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INVITATION AU VOYAGE

[image: ]




Benvenuti a Roma !

Les amoureux de Rome le savent bien, les beautés de cette ville sont infinies. Vestiges antiques, basiliques chrétiennes, palazzi patriciens et fontaines baroques défient les siècles et charment les visiteurs tout comme les Romains. Car visiter Rome, c'est bien plus qu’une simple escapade : c’est prendre rendez-vous avec l’histoire. Ici les colonnes du Forum chantent les gestes des empereurs et de leurs légions, là les pèlerins se pressent pour trouver une place entre les bras de la colonnade de la place Saint-Pierre, aujourd’hui comme il y a 400 ans ; plus loin, derrière les sobres façades d’élégants palais, se cache un monde de fantaisie, de douceur de vivre et d’exubérance, aujourd’hui plus vivant que jamais.

Mais Rome ne se contente pas de sa beauté intemporelle : marchés hauts en couleur, trattorie vivaces, musées d’art contemporain, galeries design, bistrots branchés et manifestations d’avant-garde confirment l’ouverture de la ville à un séduisant modernisme.

Une séduction qui se prolonge bien au-delà des remparts de la ville, avec la découverte de la région du Latium. Les Colli Romani et leurs fameux vignobles, les plages ensoleillées du littoral, les villas de Tivoli et les ruines d’Ostie… les idées d’escapade ne manquent pas.

Alors Romain d’un jour ou Romain de toujours, tout comme Jep Gambardella, le héros désabusé du film La Grande Bellezza, et tant d'autres avant lui, laissez-vous saisir par cette Grande Beauté qui transcende tout.

L'équipe de rédaction




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de Rome
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ROME - Petite Fiat 500 dans les rues de Rome.
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Mythes et légendes

Rome, ville éternelle devant l’éternel ! Des vestiges de la Rome antique aux splendides palais et églises Renaissance ou baroques, aucune autre ville au monde ne peut offrir un tel étalage de richesses. Depuis sa fondation, Rome a inspiré les nombreux artistes qui se sont succédé au fil des siècles. Le Colisée, la chapelle Sixtine ou la fontaine de Trevi sont autant de merveilles, imprimées dans l’imaginaire collectif. Elles appartiennent au Patrimoine mondial de l’humanité. L’ancienne capitale du monde est un véritable musée à ciel ouvert dans lequel évolue le visiteur, saisi par ses contrastes : mélange de l’ancien et du moderne, rencontres entre le religieux et le profane, entre l’harmonie et le chaos. Rome est un bouquet de toutes ces fleurs, au doux parfum enivrant, empli de grâce et de volupté.

La douceur de vivre

La dolce vita, à l’instar de l’œuvre majeure de Fellini, traduit à merveille l’ambiance qui flotte dans la cité. Rome est une ville où il fait bon vivre et le touriste fraîchement débarqué est vite happé par un sentiment de bien-être. Prendre un café en terrasse, déguster une glace à l’italienne ou une granita à l’ombre des ruelles, se désaltérer à l’une des innombrables fontaines de la ville, puis se promener dans l’un de ses parcs font partie intégrante de la vie romaine. Ses habitants vous séduiront par leur côté convivial et spontané, ainsi que par leur joie de vivre. Des gestes lents, des regards langoureux, une vie au ralenti. Une certaine idée du bonheur à laquelle on ne peut qu’adhérer.

Dans la chaleur de la nuit

Comme toutes les grandes capitales, Rome connaît une vie nocturne intense. Des boîtes et bars branchés aux petits cinémas et théâtres de quartier ; pléthore d’endroits accueillent les événements culturels de la ville, sans compter les manifestations estivales qui ont lieu autour des places lorsque les températures sont douces. La cité appartient aux noctambules. Les Romains ont le sens de la fête, ainsi qu’un goût prononcé pour le raffinement et l’élégance. Prévoyez donc une garde-robe de circonstance, si vous souhaitez vous joindre à ces défilés improvisés et vous faire ouvrir la porte des plus grandes discothèques. De nombreuses salles de concerts vous offriront une soirée sous le signe de la musique classique. De quoi ravir les amoureux de la nuit.

Rome des musées

Il est impossible de parler des atouts de Rome sans évoquer la culture et le patrimoine qui s’y déploient. Les musées du Capitole renferment des sculptures datant de l’Antiquité, ainsi que des chefs-d’œuvre majeurs de la Renaissance italienne. Dans la galerie, vous trouverez également de nombreuses toiles de grands peintres italiens. D’autres palais et galeries exposent les collections constituées au fil des générations par la haute aristocratie de Rome et de l’Eglise, qu’il s’agisse des Pamphili, des Colonna ou des Barberini, pour ne citer que quelques noms. Les musées du Vatican rassemblent, quant à eux, des œuvres d’exception originaires des plus grandes civilisations, comme les Etrusques, les Egyptiens ou les Grecs. Pour les amateurs de la création moderne, deux musées majeurs d’art contemporain, à l’éventail exhaustif, jouent un rôle actif au sein de la scène artistique romaine : le Macro et le MAXXI. Il ne s’agit là que d’une mise en bouche, car la liste des musées romains est encore longue.

Rome chrétienne

Rome est la capitale du catholicisme, la ville des papes qui sont les évêques de Rome, qui en furent les maîtres pendant des siècles, celle aussi des premiers martyrs d’Europe occidentale. Il n’est donc pas étonnant qu’un grand nombre d’églises s’y côtoient, depuis les temples païens reconvertis, jusqu’aux constructions néogothiques du XIXe siècle. C’est aussi la seule ville qui possède un État (le Vatican) dans ses limites communales. La plupart de ces églises ont été embellies par les nombreux maîtres qui ont vécu ou sont passés à Rome. Par leur architecture et les trésors qu’elles recèlent, elles méritent d’être découvertes, au même titre qu’un musée.

La nature à deux pas

Non loin du bruit et de la pollution romaine vous trouverez des plages splendides et des parcs naturels. C’est ainsi que les îles Pontines, à 40 km de la capitale, conservent des eaux limpides, tandis que les Castelli Romani offrent de belles vues sur les pentes boisées des monts Albains et des lacs volcaniques. Le parc du Circeo est l’un des plus beaux d’Italie pour ses localités encore préservées. Par ailleurs, le cœur même de la ville vous charmera avec ses nombreuses oasis naturelles et ses jardins comme celui de la villa Borghèse, pour ne citer que le plus connu.




Rome au patrimoine mondial de l'humanité


Depuis sa fondation, Rome a été constamment associée à l'histoire de l'humanité. Capitale d'un Empire qui a dominé le monde méditerranéen pendant cinq siècles, elle est devenue par la suite celle du monde chrétien et conserve aujourd'hui encore ses fonctions religieuses et politiques de premier plan. Il est difficile de trouver une autre ville rassemblant, dans un espace aussi étendu, autant de réalisations esthétiques uniques dont l'influence sur le développement de l'architecture et des arts ait été aussi considérable.

Ainsi, en 1980, le centre historique de la ville de Rome, les propriétés extraterritoriales du Saint-Siège au sein de la ville et la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs ont été déclarés Patrimoine mondial de l’humanité par l'Unesco. Le site du patrimoine mondial a été étendu en 1990 jusqu’aux murs d’Urbain VIII, il comporte quelques-uns des principaux monuments de l’Antiquité tels les forums impériaux et le mausolée d’Auguste, les colonnes de Trajan et de Marc Aurèle, le mausolée d’Hadrien, le Panthéon, ainsi que les édifices religieux et publics de la Rome papale. http://whc.unesco.org.







Fiche technique
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Fiche technique - La fontaine de Trevi, monument des plus fameux de Rome.
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Argent

Monnaie

L'euro est la monnaie de l'Italie depuis janvier 2002.

Idées de budget

Rome rattrape son retard par rapport à des villes comme Paris ou Londres, et les prix ne sont plus aussi avantageux qu’auparavant. C’est surtout vrai pour l’hébergement. Pour les petits budgets, faites surtout attention à l’organisation de vos journées, les prix d’entrée aux musées peuvent facilement faire grimper les dépenses. Sachez également qu'en fonction de la saison à laquelle vous visitez Rome, les prix varient du simple au double. Les budgets présentés ici sont par personne et par jour.

[image: ] Petit budget en auberge de jeunesse ou petit hôtel, avec un repas dans une trattoria, un musée et un verre le soir : 70 à 100 €.

[image: ] Budget moyen en hôtel 2 ou 3 étoiles, avec un repas dans un restaurant, un musée, un verre et un spectacle : 140 à 180 €.

[image: ] Budget confortable en hôtel de luxe, avec deux repas au restaurant, un musée, deux verres et une soirée en club : 400 € et plus.



Destination en bref

L’Italie en bref

[image: ] Nom du pays : Italie.

[image: ] Capitale : Rome.

[image: ] Superficie du pays : 301 336 km².

[image: ] Langue officielle : italien.

[image: ] Chef de l’État : Sergio Mattarella (depuis le 3 février 2015).

[image: ] Chef du gouvernement : Giuseppe Conte (depuis juin 2018).

[image: ] Nature de l’État : République.

[image: ] Nature du régime : démocratie parlementaire.

[image: ] Population : ‎60 483 973 habitants (décembre 2017).

[image: ] Espérance de vie : 80,6 ans pour les hommes et 85,1 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : 80 % de catholiques romains, 20 % de musulmans, juifs, athéistes et agnostiques.

[image: ] PIB en milliers d’euros pour l’Italie (2016) : 1,85 milliard US$, soit 36 833 US$ par habitant.

[image: ] Taux de chômage : 10,4 % (2017), dont 30,8 % chez les 18-24 ans.

Rome en bref

Rome est la capitale de l’Italie, elle accueille les principales institutions du pays, comme la présidence de la République, le gouvernement et les ministères, le parlement, ainsi que les délégations diplomatiques des autres nations auprès de l’État italien et du Vatican. Rome est aussi la capitale de la région Latium, politiquement divisée en 5 provinces : Rome, Frosinone, Latina, Rieti et Viterbe.

[image: ] Superficie : 1 287 km².

[image: ] Maire : Virginia Raggi (Mouvement 5 étoiles), élections municipales de juin 2016.

[image: ] Population : 2,8 millions d’habitants.

[image: ] Densité : 2 227 hab./km².



Téléphone

[image: ] Code international : 00.

[image: ] Codes pays. France : 33 • Italie : 39.

[image: ] Indicatifs des plus grandes villes italiennes. Ancône : 071 • Bari : 080 • Bergame : 035 • Bologne : 051 • Brescia : 030 • Brindisi : 0831 • Cagliari : 070 • Capri : 081 • Catane : 095 • Côme : 031 • Florence : 055 • Gênes : 010 • Messine : 090 • Monza : 039 • Naples : 081 • Padoue : 049 • Palerme : 091 • Pise : 050 • Rimini : 0541 • Turin : 011 • Trieste : 040 • Venise : 041 • Vérone : 045 • Vicence : 0444 • Vatican : 06.

[image: ] Appeler de la France vers un numéro fixe italien ou portable : 00 39 + indicatif de la ville avec le 0 initial pour le fixe et sans pour le portable + numéro (pour appeler Rome, faites le 00 + 39 + 06 + numéro à un nombre de chiffres variables).

[image: ] Appeler la France de l’Italie : 00 + 33 + indicatif de la ville sans le 0 initial.

[image: ] Appeler d’une province à l’autre : indicatif complet de la province + numéro.

[image: ] Cabines téléphoniques : des cartes de 3, 6 et 10 € sont vendues dans les débits de tabac, bureaux de poste, kiosques à journaux. Il existe cependant encore quelques cabines à pièces près de la gare de Termini, dans certains bars ou hôtels et quelques stations de métro. Attention, si vous achetez une carte de téléphone Telecom Italia, vous devez, avant votre premier appel, détacher le coin perforé situé en haut de la carte.

Nota bene. Le nombre de chiffres dans les numéros de téléphone italiens n’est pas fixe.



Décalage horaire

Aucun. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France.



Formalités

En tant que ressortissant de l'Union européenne, aucune formalité particulière n'est demandée à votre arrivée à Rome, à condition de posséder une carte d'identité ou un passeport valide.



Climat

Située à une trentaine de kilomètres de la mer, Rome bénéficie d’un climat extrêmement doux. Les températures hivernales ne tombent pas en dessous de 0 °C et flirtent pour les mois les plus froids autour de 5 °C. Durant les mois d’hiver, prévoyez tout de même un manteau chaud. En revanche, en été, les températures peuvent atteindre et même dépasser les 35 °C.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo vatican



Les saisons les plus plaisantes sont le printemps et l’automne. En effet, dès le mois d’avril, les températures sont agréables. Les mois de septembre et octobre sont également très indiqués et vous permettront même, si vous en avez envie, de combiner votre séjour à Rome avec une journée à la mer. Cependant, si vous n’aimez pas les foules, essayez d’éviter les mois d’été, Noël et Pâques (pendant la Semaine Sainte, l’afflux de fidèles est très important dans toute la ville) et préférez plutôt les saisons intermédiaires. Notez que, pendant la quinzaine d’août, la ville est désertée par ses habitants à cause de la canicule, mais elle reste l’une des destinations favorites du tourisme international. Enfin, dernière remarque : les hôtels considèrent les mois de mars à octobre comme des périodes de haute saison.




Drapeau italien


[image: ]
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Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français et, ce, suite à la campagne napoléonienne menée dans la péninsule. La bannière tricolore est adoptée officiellement par la République cispadane en 1797, suivie par la République cisalpine ainsi que par les autres républiques jacobines de l’époque. Le blanc et le rouge représentaient les couleurs de la République de Milan et le vert la couleur des uniformes de la garde civique milanaise ralliée à Napoléon. Cependant, nous pouvons également lui trouver une origine littéraire et religieuse. En effet, dans le 18e chant du Purgatorio, Dante décrit Béatrice en utilisant les trois couleurs, symboles des vertus théologales : le blanc pour la foi, le vert pour l’espoir et le rouge pour la charité.

Abandonné à la mort de Napoléon en 1815, le tricolore est repris en 1861 et devient le drapeau du royaume d’Italie. Il est alors enrichi des armes de la Maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie. L’étendard sous sa forme actuelle naît lorsque l’Italie devient une république, le 1er janvier 1948.







Idées de séjour
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ROME - Piazza di Spagna.

© S.Borisov / Shutterstock.com
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Une visite approfondie de Rome et de ses alentours demande au minimum deux semaines. Si vous êtes des passionnés d’histoire de l’art ou d’archéologie, plusieurs semaines s’imposent. Les itinéraires proposés ci-après sont chargés. A vous de piocher dedans en fonction de vos intérêts, de votre endurance et du temps dont vous disposez sur place. L’itinéraire de 10 jours a été conçu de façon à garder une approche par zone et proximité des lieux touristiques. Par contre, si vous n’avez que 3 jours à disposition, il vaudrait mieux revoir l’itinéraire en parcourant dans les grandes lignes la ville et en sacrifiant quelques sites.



Séjours courts

Rome le temps d’un week-end prolongé

La visite de Rome peut s’articuler autour de trois axes temporels (Antiquité, Renaissance et baroque romain) qui, en plus de constituer des points de repère, permettent de remonter le temps, car ils respectent une certaine chronologie. Attention, Rome épuise vite les jambes.

[image: ] Jour 1 : la Rome antique et les fondements de la civilisation romaine. Commencez votre visite par le symbole de la ville : le Colisée. Ensuite, attelez-vous à la découverte des forums romains et impériaux, ainsi que du mont Palatin. Une promenade dans ce site grandiose vous plongera au cœur des origines de Rome (Romulus et Rémus seraient nés sur le Palatin), puis de sa grandeur antique. Un billet combiné vous permet de visiter le Colisée, les forums et le Palatin. Si vos réserves d’énergie ne sont pas encore épuisées, rendez-vous à Santa Maria in Aracoeli. Vous pourrez autant y admirer une splendide perspective de Rome, et saisir quelques instants de soleil sur les marches menant à l’église, que profiter des splendeurs menant à Santa Maria, au frais. Après une petite pause bien méritée, dirigez-vous vers le campo Marzio. Evitez le corso Vittorio Emanuele II et prenez plutôt les ruelles qui s’enfoncent dans le quartier, de part et d’autre du Teatro Marcello. Vous pourrez rejoindre le campo dei Fiori en suivant des allées piétonnes bordées de boutiques d’habits, d’artisanat et de cafés. En fonction de l’heure, vous pourrez d’abord vous installer pour profiter de l’apéritif ou directement choisir l’endroit où vous irez dîner.

[image: ] Jour 2 : retour au campo Marzio avec une promenade dans les rues et ruelles Renaissance de la vieille Rome. L’itinéraire part de la piazza Navona pour terminer à la piazza Farnèse. Vous verrez ainsi le Sénat, la Sapienza, le campo dei Fiori, ainsi que les plus belles églises de la Renaissance. L’après-midi, visite du Ghetto, de l’île Tibérine et du Trastevere. Le soir, vous pourrez rester dans le quartier et profiter de son ambiance.

[image: ] Jour 3 : découverte du baroque romain. Pour débuter la journée, admirez la place Saint-Pierre et poursuivez par une visite du Vatican et de ses musées, notamment de la chapelle Sixtine. Dans l’après-midi, découverte de la fontaine de Trevi, en passant par la piazza di Spagna et la basilique Santa Maria dei Monti, puis passage par la via Condotti, la Mecque des boutiques de luxe à Rome. Pour ceux qui ne pourraient s’adonner au shopping, les vitrines peuvent offrir de belles mises en scène. Pour les amateurs d’art contemporain, le MAXXI (chef-d’œuvre architectural de Zaha Hadid inauguré en 2010 et Musée national des arts du XXIe siècle) constitue une étape obligatoire. Pour le soir, vous retournez du côté de Trevi, car l’ambiance de la fontaine, quand elle est illuminée, est extraordinaire, tout autant que la foule d’ailleurs. Sinon, allez donc finir votre séjour du côté de la piazza del Popolo.

Un week-end dans la Rome antique

[image: ] Jour 1 : visite du Colisée, des forums et du Palatin. Partez ensuite à la découverte des thermes de Caracalla. Si l’opéra présente un intérêt pour vous, renseignez-vous au préalable quant à la programmation car, durant l’été, les thermes servent de scène à ciel ouvert. Dans l’attente d’une telle soirée, vous devriez encore avoir le temps d’un petit tour le long du Circo Massimo avant d’aller découvrir la « bouche de la vérité » déposée sous le porche de l’église Santa Maria in Cosmedin, et peut-être même vous risquer à mettre votre main dans la fameuse bouche – gare aux menteurs, la bouche leur mangera la main ( !), d’après la légende. En longeant la via del Teatro Marcello, vous verrez ce qu’il reste de ce théâtre antique, avant d’emprunter l’escalier qui mène à la piazza del Campidoglio. La visite se terminera devant le forum de Trajan et la superbe colonne de Trajan, dont la fresque qui se déroule sur toute sa longueur relate la victoire de l’empereur Trajan sur les Daces. Si l’opéra ne vous attend pas, dirigez-vous vers le Panthéon. Le quartier qui entoure l’édifice foisonne de cafés et de restaurants, idéal pour terminer la journée.

[image: ] Jour 2 : visite des musées capitolins avant une petite pause digestive à la cafétéria du musée ; le panorama vaut le coup d’œil. Pour finir, promenade sur la via Appia Antica et visite des catacombes. Ces lieux de dernier repos des chrétiens primitifs sont saisissants.

Un week-end dans la Rome baroque

La Rome baroque est quasiment sans rivale, si ce n’est Venise. Chacune des deux villes a eu sa part de maîtres. En ce qui concerne Rome, Bernin, Borromini et le Caravage, pour ne citer qu’eux, ont marqué la ville de leur empreinte et de leur âme virtuose.

[image: ] Jour 1 : commencez votre visite par la place Saint-Pierre qui constitue une merveilleuse prouesse architecturale et urbaine avec ses grandes colonnades. Poursuivez dans l’un des centres du baroque qui se trouve être la piazza Navona, avec les fontaines de Bernin et l’église sant’Agnese in Agoni de Borromini. Dans l’église de Saint-Louis-des-Français, il ne faut pas rater le cycle de saint Mathieu peint par Le Caravage. Quelques autres églises baroques sont disséminées tout autour de ce centre. Dans l’après-midi, la visite d’une galerie, celle de Doria Pamphili de préférence, ainsi que celles de Spada ou de Colonna, permettra de découvrir des chefs-d’œuvre de la peinture et de la sculpture baroques. Terminez la journée par une visite de l’église du Gesù qui est souvent considérée comme le premier exemple d’architecture baroque, lequel influencera l’architecture religieuse pour le siècle suivant.

[image: ] Jour 2 : la piazza Barberini et le palazzo Barberini, œuvres où Bernin et Borromini ont participé, seront l’autre centre du baroque après la Piazza Navona. La pinacothèque contenue par le palazzo Barberini est aussi à voir. Après la découverte de la grandeur de cette illustre famille, partez visiter les églises baroques qui environnent ce centre : San Andrea al Quirinale et San Carlo alle Quattro Fontane. Ne manquez pas l’église Sainte-Marie-de-la Victoire dans laquelle vous pourrez admirer la Transverbération de sainte Thérèse, de Bernin. C’est ensuite la piazza di Spagna et l’église de La Trinité-des-Monts qu’il vous faudra rejoindre, pour terminer votre périple à la villa Borghèse et ses trésors. Pour le soir, privilégiez un repas dans le quartier de la fontaine de Trevi : joyau du baroque romain et image d’Epinal par excellence (si les légendes vous tentent, n’oubliez pas de jeter une pièce dans la fontaine, vous serez assuré de revenir dans la Cité éternelle).



Séjours longs

Rome en une semaine

Les séjours précédents peuvent être différemment décomposés pour monter un séjour d’une semaine à Rome.

[image: ] Jours 1 et 2 : Rome antique.

[image: ] Jours 3 et 4 : Rome baroque.

[image: ] Jour 5 : visite du Vatican, de la basilique Saint-Pierre et des musées. Continuez cette journée par le château Saint-Ange. Ne ratez pas le pont Umberto I avec ses rangées de statues, il est splendide, piéton il vous mène droit sur le campo Marzio qui saura vous accueillir dignement pour la soirée et vous dévoiler encore quelques trésors.

[image: ] Jour 6 : visite de deux des basiliques majeures de Rome, Santa Maria Maggiore et San Giovanni in Laterano. Ne prenez pas de voie directe entre les deux. Profitez de la journée pour aller faire un tour du côté du quartier Monti et de la colline de l’Esquilin. Outre les tours médiévales, ne manquez pas San Pietro in Vincoli et le Moïse de Michel-Ange, la Domus Aurea (l’ancienne demeure de Néron), San Clemente et ses cryptes.

[image: ] Jour 7 : visite de la Galerie Borghèse le matin puis balade dans le parc de la villa Borghèse. Descendez les jardins du Pincio jusqu'à la piazza del Popolo où vous ne manquerez pas de visiter l'église Santa Maria del Popolo. Déjeuner dans le Tridente avant de prendre un tram pour le MAXXI. Visite du musée et de ses collections puis balade le long du Tibre pour dîner et prendre un verre soit au nord, dans le quartier de Ponte Milvio, soit au sud, dans le Trastevere.

Rome et sa région en 10 jours

Les séjours précédents peuvent être différemment décomposés pour monter un séjour de dix jours personnalisé.

[image: ] Jours 1 et 2 : Rome antique.

[image: ] Jours 3 et 4 : Rome baroque.

[image: ] Jour 5 : le Vatican

[image: ] Jour 6 : les basiliques majeures

[image: ] Jour 7 : après avoir visité la Domus Aurea, le splendide palais de Néron, ne manquez pas une promenade sur le Colle Oppio pour admirer encore une fois le Colisée. Partez ensuite à la découverte des thermes de Trajan et de la piazza Vittoria avec son quartier ethnique. Ensuite vous pouvez choisir le quartier de la gare Termini et de la place de la République avec les restes des thermes de Dioclétien et le Museo Nazionale Romano, riche de statues et peintures antiques. Avec le même billet d’entrée, vous pourrez aussi visiter la crypte Balbi. Dans l’après-midi, dirigez-vous au Quirinal, où se trouve la résidence du président de la République italienne. Descendez l’escalier sur la gauche du palais vers la fontaine de Trevi. Ensuite, atteignez la piazza di Spagna. Entre via dei Condotti et via Frattina se trouvent les boutiques les plus chics et élégantes de Rome. Pas loin vous allez traverser la via del Corso, qui se termine par la piazza del Popolo, depuis laquelle l’on peut monter à la terrasse du Pincio, d’où l’on a une superbe vue sur Rome. Si vous êtes bon marcheur, traversez ensuite les jardins de la villa Borghèse, passez à la Galleria d’Arte Moderna pour vous faire une idée de l’art italien du XXe siècle, et descendez ensuite le long de la via Veneto.

[image: ] Jour 8 : commencez votre journée par les thermes de Caracalla. A l’extrémité des thermes débute la via Appia Antica, où subsistent encore aujourd’hui de nombreux pavés d’époque. Après la visite des catacombes, où les premiers chrétiens se réfugiaient, immergez-vous dans la tranquillité du quartier Garbatella, zone populaire née dans les années 1920. Perdez-vous dans les ruelles boisées de ce quartier aux immeubles très typiques, où flâne un air de village. En revanche, si vous aimé l’archéologie, vous ne pouvez manquer le site archéologique d’Ostia Antica ; son état de conservation est admirable. Ensuite, vous pourrez passer une fin d’après-midi sur la plage d’Ostia ou Fregene. N’hésitez pas à rester jusqu’au coucher du soleil et vous serez enchanté par les petits restaurants bâtis directement sur la plage !

[image: ] Jour 9 : Tivoli est un écrin contenant deux joyaux : les villas d'Hadrien et d’Este et Gregoriana, chef-d’œuvre pour la première de l’Antiquité romaine, et de la Renaissance pour la seconde. Ensuite, allez vous restaurer à Tivoli et profitez d’une balade dans ses ruelles afin de découvrir les quelques autres trésors existants. Profitez de l’occasion pour déguster des spécialités dans un agritourisme. Si vous préférez retourner sur Rome et qu’il vous reste du temps, jetez un coup d’œil au quartier EUR, initié par Mussolini en 1937 et jamais terminé : juste de quoi vous faire une idée de l’architecture fasciste de l’époque.

[image: ] Jour 10 : si vous avez une voiture, profitez-en pour profiter d’une excursion dans les Castelli Romani dans la région des monts Albains, où vous trouverez des lacs d’origine volcanique. Choisissez vos visites parmi de nombreux villages comme Grottaferrata, Rocca di Papa, Castel Gandolfo, Albano Laziale, Nemi, Frascati ou encore Ariccia pour, enfin, vous restaurer dans l’une des nombreuses fraschette (tavernes) de la zone. En revenant sur Rome, pourquoi ne pas vous lancer à la découverte des lieux tendance dédiés à l’art contemporain, tels que le MAXXI (musée des arts du XXIe siècle hébergé dans un monument épuré aux formes spectaculaires et chef-d’œuvre de Zaha Hadid), le MACRO (musée d’art contemporain de Rome qui s’étend sur trois sites distincts) et les nombreuses galeries d’art. Le soir, une sortie dans le quartier Testaccio (le quartier des anciens abattoirs) s’impose. Cet ancien quartier industriel et ouvrier, très populaire, est aujourd’hui l’un des lieux préférés des noctambules. N’hésitez pas à entrer dans l’un des nombreux restaurants typiques où vous pourrez déguster des spécialités de la cuisine romaine à base d’abats.



Séjours thématiques

Rome contemporaine

Rome s’est dotée ces dernières années d’atouts majeurs pour séduire les amateurs d’art, d’architecture contemporaine et de design.

[image: ] MAXXI. Ce musée, hébergé dans un chef-d’œuvre architectonique de Zaha Hadid, est la première institution nationale italienne dédiée à l’art contemporain et à l’architecture.

[image: ] MACRO. Le musée d’art contemporain de Rome jouit, grâce à son intense programme d’expositions temporaires et d’événements, d’une forte renommée internationale. Ce pôle de la création artistique contemporaine s’articule autour de deux sites : le site principal dans le quartier Trieste et le Macro Future situé dans les anciens abattoirs de Testaccio.

[image: ] Galleria d’arte moderna. Du côté de la villa Borghèse, ce très beau musée, surnommé GNAM, familiarise le visiteur avec l’art italien des XIXe et XXe siècles et ses courants principaux comme le futurisme, l’art métaphysique et autres, ainsi qu’avec les artistes des années 1950 et 1960.

[image: ] Museo Carlo Bilotti. L’orangerie dans la villa Borghèse accueille dans une ambiance chargée d’histoire la généreuse donation d’œuvres d’art contemporain du collectionneur passionné Carlo Bilotti.

[image: ] Galeries d'art moderne. Rome offre aussi un nombre croissant de galeries d’art moderne et contemporain, parmi lesquelles Gagosian, une des plus connues. Pour la première fois, une foire d’art contemporain a été organisée lors de l’exposition annuelle de la Quadriennale de 2010 en partenariat avec le Road to Contemporary Art. Depuis, la tradition se poursuit.

[image: ] L’auditorium Parco della Musica est une vaste structure moderne dans le quartier de Parioli, conçue par Renzo Piano accueillant trois salles de spectacles indépendantes aux formes de scarabée de diverses dimensions.

Balades vertes

Des idées de balades toutes simples pour découvrir la ville sous tous ses aspects.

[image: ] Villa Borghèse. En se laissant porter par son instinct, on découvre ce beau parc, l'un des plus connus de Rome, ombragé et frais en été, et doté de superbes vues sur la ville.

[image: ] Villa Doria Pamphilj. Le plus grand jardin de Rome, avec une étendue de 184 hectares.

[image: ] Villa Ada. Le deuxième plus grand jardin de Rome, avec une étendue de 182 hectares, était à l’origine une réserve de chasse du roi Vittorio Emanuele III. Il offre de vastes prés, des lacs et des bois. Pendant l’été, le lac principal situé à l’extrémité accueille des concerts et des festivals.

[image: ] Jardin botanique. S’étendant sur 12 hectares, ce jardin est situé à Trastevere et appartient à l’université. Vous trouverez l’une des plus importantes collections botaniques d’Italie.

[image: ] Villa Sciarra. En plein centre du Trastevere, ce joli parc, dominé par la villa Sciarra, présente près de 122 espèces végétales. Vallonné, ce joli parc est le lieu rêvé pour une petite promenade aux accents Belle Epoque.

[image: ] Villa Aldobrandini. Situé à côté de l’un des carrefours les plus empruntés de Rome (Piazza Venezia), ce jardin d’un hectare, fait l’effet d’un petit jardin suspendu. La vue panoramique offerte par le lieu est remarquable.

[image: ] Jardins du Vatican. Créés au XIIIe siècle, ces jardins sont parmi les plus anciens d’Europe. D’une surface de 16 hectares, ils représentent le tiers de la superficie de la cité tout entière. Ils sont accessibles sur visite guidée uniquement et après réservation.

[image: ] Parc Savello. Un petit jardin romain, également appelé Giardino degli Aranci, jardin des Oranges. Une superbe terrasse offre une vue grandiose sur l’ensemble monumental de San Michele a Ripa et sur l’île Tibérine.

Rome avec les enfants

[image: ] Villa Borghèse. Ce vaste parc au cœur de la ville propose différentes attractions pour les enfants, dont le parc zoologique et la Casina di Raffaello. Pour les plus jeunes, il y a aussi une aire de jeux près du champ de courses, le théâtre des guignols San Carlo, et vous pouvez également louer une barque ou offrir un tour de poney à vos enfants.

[image: ] Explora (Museo dei Bambini) et Technotown (Villino medievale di Villa Torlonia). Ces deux institutions dédiées exclusivement aux enfants offrent de nombreuses activités ludiques.

[image: ] Les catacombes. Il n’y a rien de plus fascinant à Rome que de se promener dans ces labyrinthes aux corridors étroits et mal éclairés, flanqués par des niches avec des tombes.

[image: ] Le Colisée. Complétez votre visite du Colisée avec un petit cours d’histoire romaine illustré par des faux gladiateurs en costume.

[image: ] Santa Maria in Cosmedin et la Bocca de la Verità. En plongeant leurs mains dans la bouche de la vérité, les enfants peuvent tester leur audace.

[image: ] Terrasse du Pincio. Ne manquez pas le théâtre des guignols (spettacolo dei burratini), le dernier de cette ancienne tradition, qui est autant fréquenté par les adultes que par les enfants.

[image: ] Panthéon. Lors de la visite du Panthéon, vous pouvez encourager vos enfants à reconnaître les divinités romaines.

[image: ] Piazza di Minerva. Passez sur cette place pour voir une étonnante statue d’éléphant portant un obélisque.

[image: ] Fontaine de Trevi. Amusez vos enfants en leur proposant de jeter une pièce par-dessus leur épaule en faisant un vœu.

Un week-end ad limina apostolorum (sur la tombe des apôtres)

Il est possible de se donner un premier aperçu du Vatican en deux jours. Les lignes aériennes permettent d’arriver le vendredi soir ou très tôt le samedi matin et de repartir le dimanche soir, alors que sur la place Saint-Pierre ne brille plus que la lampe du bureau du troisième étage du palais apostolique : le bureau du pape.

[image: ] Jour 1. Les musées du Vatican étant fermés le dimanche, c’est donc le samedi qu’il faut s’y rendre. À 7h, vous êtes devant la porte des musées, avec un bon livre et de la musique, car vous allez attendre l’ouverture à 8h30. C’est le prix à payer pour éviter une file d’attente de plus de 500 mètres.

Faites alors le tour complet proposé dans le chapitre « Visiter » et coupez votre visite par un déjeuner pris au restaurant des musées. Vous pouvez d’ailleurs ne pas visiter le musée Pio-Clementino le matin et le réserver pour l’après-midi, avec la Pinacothèque, le Musée grégorien profane, le musée Pio-chrétien et le Musée missionnaire ethnologique. Ceci vous permettra de prendre votre temps dans les chambres de Raphaël et à la chapelle Sixtine le matin. Vous pouvez rester jusqu’à 18h dans les musées, alors profitez-en !

Le soir, malheureusement, le quartier du Vatican n’est pas le plus animé de la ville. Il faut soit rester sur la même rive et dégoter un restaurant romain dans le quartier du Trastevere, soit vous rendre sur l’autre rive du Tibre, par exemple du côté du Campo Fiori.

[image: ] Jour 2. Le lendemain matin, vous pouvez commencer la journée par une visite du château Saint-Ange, ancienne propriété des papes, et admirer les fondations antiques du bâtiment principal qui abrite le mausolée de l’empereur Hadrien. Sur les toits, le lever du soleil sur Rome est splendide et, à l’ouest, vous avez une vue admirable sur la place et la basilique Saint-Pierre reliées au château par le passetto.

Vous avez alors deux possibilités, selon que vous assistez à la messe de 10h30, dans la basilique, dans l’abside de la chaire de Saint-Pierre.

Si vous participez à l’office, vous en sortirez à 11h45, juste à temps pour attendre, avec la foule, place Saint-Pierre, l’angélus présidé par le pape, de sa fenêtre. Cela dure une trentaine de minutes. Après quoi vous pouvez vous restaurer dans les environs.

Après le déjeuner, retournez dans la basilique pour visiter les trois nefs, les absides et le musée historique et artistique de Saint-Pierre. Ensuite, montez au sommet de la coupole pour admirer les jardins tels qu’ils sont décrits dans le chapitre « Visiter » et terminez votre visite par la crypte des papes, où est notamment enseveli Jean-Paul II. Vous sortirez de la Cité du Vatican par l’arc des Cloches, salué par des gardes suisses pontificaux, ce dont vous aviez toujours rêvé.

Si vous ne participez pas à l’office, montez sur la coupole et visitez la crypte des papes ensuite. Mais surtout, assistez à l’angélus, qui est un grand moment de joie, même pour les non-croyants.

L’après-midi, vous pouvez vous rendre soit dans les deux basiliques majeures de Saint-Jean-de-Latran et Sainte-Marie-Majeure, soit du côté de la Trinité-des-Monts.



Comment Partir ?



Partir en voyage organisé

Riche d’une histoire millénaire, la capitale italienne offre de nombreux trésors qui séduisent les voyageurs : les amateurs d’art, d’histoire, d’architecture ou de gastronomie trouveront leur bonheur dans la ville aux sept collines. Berceau du christianisme, Rome offre de quoi s’occuper un week-end ou une semaine. Les tour-opérateurs sont nombreux à proposer des offres de séjours. Les plus fréquentes concernent les escapades (3 jours et 2 nuits ou 4 jours et 3 nuits) et les longs week-ends. Les prix varient selon le moyen de transport choisi et le moment de la réservation ; les offres à la dernière minute restant les plus intéressantes. En promotion, vous trouverez des week-ends à partir de 250 €. Quelques spécialistes proposent également des locations d’appartements dans la ville ou de villa dans la région. Voici un bon moyen d’organiser votre séjour sur mesure selon vos envies. A Rome, puisque le lieu s’y prête, les voyages placés sous le signe de la culture sont assez nombreux, mais les prix sont plus élevés. Les petits budgets apprécieront les séjours d’une semaine en bus et en auberge de jeunesse, à partir de 300 € (7 jours et 6 nuits). Enfin, un autre « classique » disponible dans la majorité des agences : les combinés alliant un séjour dans la capitale avec d’autres villes italiennes.



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Depuis plus de 50 ans, Arts et Vie, association culturelle de voyage et de loisirs, développe un tourisme ouvert au savoir et au bonheur de la découverte. L’esprit des voyages culturels Arts et Vie s’inscrit dans une tradition associative et tous les voyages sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés et formés par l’association. Pour Rome, « Rome l'éternelle » est un voyage à la découverte de l'Antiquité et des chefs-d’œuvre baroques et Renaissance, mais aussi de l’Urbs : visite du Vatican, d’Ostie et de Tivoli. 8 jours de découverte. Mais aussi « Rome baroque », circuit de 5 jours pour la découverte du patrimoine antique et baroque de Rome (églises, places, édifices...).





[image: ] LA BALAGUÈRE[image: ]

48, route du Val-d'Azun

Arrens-Marsous

✆ 05 62 97 46 46

www.labalaguere.com

labalaguere@labalaguere.com



Du lundi au vendredi de 9h à 19h, samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30.


La Balaguère, spécialiste de la randonnée et du trek, propose des séjours avec ou sans guide, pour les familles, les groupes, pour tous les niveaux, du débutant au marcheur expérimenté.

Pour Rome, l'agence propose un « city break » de 4 jours.






[image: ] BRAVO VOYAGES[image: ]

7, rue des Dames-Augustines

Neuilly-sur-Seine

✆ 01 41 34 13 09

www.bravovoyages.com

info@bravovoyages.com



Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30.

Tour-opérateur spécialisé uniquement sur l'Italie, Bravo Voyages est une valeur sûre depuis 1993. Il n'y pas un coin de la botte italienne et de ses îles que ces spécialistes n'aient à leur catalogue. Du séjour balnéaire en Sicile ou en Sardaigne, à l'autotour d'une semaine dans les Pouilles, en passant par le week-end à Rome ou à la croisière en ferry, les offres sont nombreuses et attrayantes. Attendez-vous à recevoir de nombreux conseils avisés sur la destination que vous convoitez.





[image: ] CASA D’ARNO[image: ]

36, rue de la Roquette (11e)

Paris

✆ 01 44 64 86 00

www.casadarno.com

info@casadarno.com

M° Bastille



Sur rendez-vous.

Toute l’Italie est chez Casa d’Arno. L’agence propose diverses formules d’hébergement à Venise, Florence, Naples ou Rome : location d’appartements, manoirs, B&B, chambres d’hôtes, maisons individuelles, maisons en bord de mer, cours de cuisine et voyages sur mesure.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste des voyages culturels, Clio vous fait découvrir de nombreuses destinations à travers le monde. Pour partir explorer les trésors de Rome, rien de tel que le grand circuit de 8 jours, qui vous mène du Colisée aux ruines d'Ostie. Clio propose également de partir, en famille, à la découverte de Rome, Naples et Pompéi dans le cadre d'un séjour inoubliable.





[image: ] COMPTOIR DES VOYAGES[image: ]

2-18, rue Saint-Victor (5e)

Paris

✆ 01 53 10 30 15

www.comptoir.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30, et le samedi de 10h à 18h30.

Comptoir des Voyages a comme concept de vendre une destination animée par de vrais spécialistes originaires ou ayant vécu dans le pays. Au nombre de douze, les Comptoirs ont chacun leur spécificité, mais sont tous spécialisés sur le voyage en individuel à la carte. Week-ends à petits prix et courts séjours sont proposés à Rome ainsi que des itinéraires individuels comme : « Rome à en perdre son latin » (3 jours) et « Rome, veni, vidi et vidi encore » (5 jours).





[image: ] DESTINATIONS QUEYRAS

8, route de la Gare

Guillestre

✆ 04 92 45 04 29

www.randoqueyras.com

contact@randoqueyras.com



Ancrée dans le Parc naturel régional du Queyras, Destinations Queyras offre depuis dix ans un grand choix de randonnées. Cette agence de voyages, créée par quatre professionnels de la montagne, propose des séjours de randonnée pédestre, à raquettes ou à skis de montagne et des treks à l’étranger. En toute saison, Destinations Queyras s’efforce d’offrir des prestations de qualité, respectueuses de l’environnement et des us et coutumes de chaque pays. Pour Rome, l'agence propose une randonnée itinérante accompagnée de 8 jours « Randonnée de Rome et les château romains à la Via Appia ».





[image: ] DIRECTOURS[image: ]

9, rue de la Paix (2e)

Paris

✆ 01 45 62 62 62

www.directours.com

serviceclients@directours.com



Directours est un tour-opérateur qui vend en direct au public, sans passer par les agences de voyages. Sa brochure est uniquement sur Internet, ce qui présente l’avantage de coller à l’actualité des promotions. Séjours, week-ends, voyages individuels à la carte, offres vol+hôtel, location de voiture, conseils de vendeurs connaissant la destination et prix constamment réactualisés, Directours mise sur la qualité du produit en pratiquant les prix les plus bas. A Rome, l'offre est de qualité.





[image: ] EURIDICE OPÉRA[image: ]

5, rue du 4 Septembre

Aix-en-Provence

✆ 04 42 91 33 91

www.euridice-opera.fr

contact@euridice-opera.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 19h.

Euridice Opéra est un tour-opérateur spécialisé dans la création de voyages lyriques, individuels et haut de gamme. Un grand nombre de voyages vers les scènes les plus célèbres et les festivals lyriques les plus réputés sont sélectionnés. Plusieurs propositions de séjours pour découvrir les plus belles scènes lyriques dont celles de Rome, le Teatro Costanzi et l’Auditorium Parco della Musica dessiné par Renzo Piano.





[image: ] ICTUS VOYAGES[image: ]

18, rue Gounod

Saint-Cloud

✆ 01 41 12 04 80

www.ictusvoyages.com

contact@ictusvoyages.com



Fondé en 1998, Ictus Voyages est une agence qui propose des voyages à thème (pèlerinage, voyage culturel, marche spirituelle…) avec l’aide de conférenciers et de correspondants dans chacun des pays (universitaires, journalistes, professeurs, musiciens, biblistes…). Pour Rome, l’agence propose notamment un pèlerinage de 5 jours grands-parents, petits-enfants.





[image: ] IMAGES DU MONDE[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 44 24 87 88

www.images-du-monde.com

info@images-du-monde.com



Tour-opérateur depuis plus de 20 ans spécialisé sur l'Amérique latine, une partie des Caraïbes, l'Italie et l'Espagne, Images du Monde est un professionnel du voyage sur mesure pour tous les budgets, proposant toute une gamme de produits, du vol sec aux prestations les plus sophistiquées. A Rome et dans le Latium, du séjour sur mesure à la sélection d'appartements et d'hôtels, le service est aux petits soins. Images du Monde consacre également un catalogue dédié à la location, où l'on trouve notamment des appartements en campagne romaine.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux. Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyage. Les voyages proposés sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens d'art. Les groupes sont volontairement restreints pour plus de convivialité. Partez à la découverte de Rome avec Intermèdes qui propose différents circuits dont « Rome, haut lieu de l'histoire universelle », « Noël à Rome » ou « Noël en famille ».





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert-Mutualité ou RER Luxembourg.



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure. Activités.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent... A Rome, l'agence propose un circuit de 5 jours « La Rome antique en clic et en clac », un voyage photo pour visiter la Rome des clichés mais pas que.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] TERRE ENTIÈRE[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 44 39 03 03

www.terreentiere.com

info@terreentiere.com

M° : Saint-Sulpice (ligne 4) ou Rennes (ligne 12) ou Sèvres-Babylone (ligne 10 et 12).



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h.Le samedi de 9h30 à 16h en septembre, en octobre et de janvier à mars.

Terre Entière propose des croisières et des voyages culturels, ainsi que des pèlerinages et itinéraires spirituels. Pour élaborer ses circuits, Terre Entière travaille avec différents partenaires comme le Centre d’études et de recherches internationales... Les itinéraires sont également accompagnés de conférenciers, qui sont souvent enseignants à l’université, journalistes, ou des anciens élèves d’écoles d’art et d’histoire, et qui connaissent parfaitement la destination sur laquelle ils interviennent. Un pèlerinage de 5 jours est proposé pour découvrir l'église de Dieu qui est à Rome.





 [image: ]VM TOURS – LES VOYAGES DE MELODY[image: ]

20, rue du clos Bouquet

Montlhéry

✆ 01 69 01 39 02

www.lesvoyagesdemelody.com

contact@lesvoyagesdemelody.com






[image: ] VOYAGES RIVE GAUCHE[image: ]

3, avenue de l’Opéra (1er)

Paris

✆ 01 46 57 77 77

www.rive-gauche.fr



Depuis plus de 30 ans, Voyages Rive Gauche démontre sérieux et qualité des prestations. En Italie, l'agence propose deux circuits pour la capitale : « Rome, au cœur de la ville éternelle » de 5 jours ou « Coup de cœur Venise, Florence, Rome et Vatican » de 8 jours.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage, mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants, car tout est question de rythme. Vous invitez votre petite tribu familiale, enfants, petits-enfants, VDM vous propose des tarifs étudiés au cas par cas, des découvertes pour les adultes et des activités ludiques pour les enfants. Des séjours à partir de 3 jours vous sont proposés pour Rome.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les soldes de tous les voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute. Le serveur est couplé au site www.airway.net qui propose des vols réguliers à prix réduits, ainsi que toutes les promotions et nouveautés des compagnies aériennes.





[image: ] GO VOYAGES

✆ 08 99 86 08 60

www.govoyages.com

infos@govoyages.com



Go Voyages propose le plus grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Grand choix de promotions sur tous les produits sans oublier la location de voitures. La réservation est simple et rapide, le choix multiple et les prix très compétitifs.





[image: ] LASTMINUTE

✆ 08 92 68 61 00

www.lastminute.com



Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.





[image: ] OPODO

✆ 08 99 65 36 55

www.opodo.fr



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et dimanche de 9h à 14h.

Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout prêts ou sur mesure  !





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).




Partir seul



En avion

Les vols directs au départ de la France sont quotidiens et très fréquents. Vous n’aurez donc aucun problème pour vous rendre à Rome. Prix d'un vol Paris-Rome : à partir d'environ 80 € l'aller-retour. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets six mois à l’avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose plusieurs vols quotidiens et directs entre Paris et Rome (certains en partenariat avec Alitalia). Comptez environ 2h de trajet. Egalement des départs de Bordeaux, Lyon, Marseille et Nice.





[image: ] ALITALIA

✆ 0892 655 655

www.alitalia.com



Alitalia assure plusieurs liaisons quotidiennes Paris-Rome, dont certaines en partenariat avec Air France. Le trajet dure un peu plus de 2 heures et 5 minutes.





[image: ] EASYJET

✆ 08 20 42 03 15



La première compagnie aérienne « à petits prix » d'Europe propose plusieurs liaisons entre Paris et les grandes villes italiennes, dont des vols directs pour Rome-Ciampino au départ de Lyon, Paris-Orly, Basel/Mulhouse, Marseille, Toulouse et Nice.





[image: ] RYANAIR

✆ 08 92 56 21 50

www.ryanair.com



Chaque jour au départ de Beauvais, Ryanair propose 2 vols à destination de Rome : 9h30/11h30 et 21h20/23h15. Pour se rendre à l'aéroport de Beauvais, un service de SuperShuttle payant, au départ de Paris (lieu de prise en charge personnalisé) est mis à disposition ou le train est une autre possibilité (1h10) depuis gare du Nord par le TER Picardie.




Aéroports




[image: ] AÉROPORT DE BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportparisbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] AEROPORT DE GENÈVE

Suisse

✆ +41 22 717 71 11

www.gva.ch






[image: ] AÉROPORT DE PARIS-ORLY

✆ 39 50

www.orly-aeroport.fr






[image: ] AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50

www.parisaeroport.fr






[image: ] AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES[image: ]

Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr

comments@brusselsairport.be






[image: ] AÉROPORT MARSEILLE-PROVENCE

Marignane

✆ 0 820 811 414

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] BORDEAUX

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] LILLE-LESQUIN

✆ 0 891 67 32 10

www.lille.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MONTPELLIER-MÉDITERRANÉE

✆ 04 67 20 85 00

www.montpellier.aeroport.fr

rh@montpellier.aeroport.fr



Vols directs à destination de Düsseldorf.





[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

✆ +1 514 394 7377

www.admtl.com






[image: ] NANTES-ATLANTIQUE

✆ 0 892 568 800

www.nantes.aeroport.fr






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

✆ +1 418 640 3300

www.aeroportdequebec.com






[image: ] STRASBOURG

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

✆ 08 25 38 00 00

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En train




[image: ] KELBILLET

www.kelbillet.com



Trouver un billet de train pas cher ? Acheter un billet à un autre voyageur ? Revendre un billet que vous ne pouvez utiliser ou vous faire rembourser ? KelBillet.com est un très bon plan. Ce site propose de nombreux billets pour voyager en France et en Europe.





[image: ] TRAINLINE

www.trainline.fr



Un vrai bon plan qui permet d'acheter un billet de train en moins d'une minute. Il suffit de créer une première fois son profil de voyageur (nom, prénom, âge, carte SNCF) qui sera enregistré pour les recherches suivantes. La recherche/réservation du billet se fait ensuite très rapidement et regroupe les offres de la SNCF et d'autres compagnies européennes (Thalys, Eurostar, Deutsche Bahn, Renfe, Trenitalia…). Devenir le premier guichet du monde libre est le but affiché de ce site pratique et malin, de quoi vous mettre en confiance, non ?





[image: ] TRENITALIA

✆ +39 0668 475 475

www.trenitalia.com



En Italie, c’est la compagnie ferroviaire Trenitalia qui gère les réseaux de chemins de fer. Elle dessert les grandes villes comme les plus petits villages. A destination de Rome, elle propose de nombreux départs depuis Paris-Gare de Lyon ou Bercy.





[image: ] TROC DES TRAINS

www.trocdestrains.com



Site consacré aux annonces pour l'achat de billets de train à petits prix, ni échangeables ni remboursables. Garanti sans enchères, sans frais et sans commission ! Le site contrôle la validité des billets de train proposés à la vente et indique la fiabilité du billet.





[image: ] ZEPASS

www.zepass.com



Site qui propose à tous d'acheter ou de revendre des billets de train. L'achat de billet d'occasion permet de trouver des billets Prem's à la dernière minute pas cher. En outre, vous pouvez aussi revendre un billet de train. Il suffit de déposer son annonce : le billet est en vente en quelques minutes. Places de concert, de théâtre, de spectacles ou de manifestation sportive sont également vendues ou déposées sur ce site.




En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly Ouest et Sud, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France




[image: ] EUROLINES

✆ 08 92 89 90 91

www.eurolines.fr



20 agences en France. « Pass » pour voyager en autocar dans 50 pays européens.

Eurolines propose plusieurs départs par semaine de Paris-Gallieni (région parisienne) pour Rome. Comptez un minimum de 18 heures de voyage. Des promotions sont régulièrement proposées, ainsi que des réductions pour les enfants, les moins de 26 ans et les plus de 60 ans. Des départs de nombreuses villes de province sont aussi disponibles.





[image: ] OUIBUS

www.ouibus.fr



Ouibus se veut être une alternative de choix à la voiture. C'est pourquoi les Ouibus offrent un maximum de confort avec autocars de standard quatre étoiles, dernières technologies avec wifi gratuit et prises électriques, attente confortable en gare, choix des sièges lors de la réservation, grande attention durant le voyage et sièges adaptés aux personnes à mobilité réduite. Un bon moyen pour voyager.





En voiture

Vous pouvez prendre l’autoroute du Sud, en passant par la Provence, puis longer la côte par Marseille, Nice, Gênes, Livourne pour arriver jusqu’à Rome. Mais le plus simple, depuis le Nord et Paris, est de passer par Lyon et de traverser la frontière par le tunnel du Mont-Blanc, puis de continuer sur Gênes et de suivre ensuite la côte italienne pour arriver jusqu’à la capitale. Ce second trajet (Paris-Rome par Lyon) fait environ 1 500 kilomètres et vous prendra aux alentours de 14 heures. Vous pouvez consulter plusieurs sites pour trouver le trajet le plus simple : www.viamichelin.com ou www.mappy.fr



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 09 77 55 50 11

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports et gares. Location de parking en ligne.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger




[image: ] VAOLO

✆ +1 418 317 6466

www.vaolo.com

info@villagemonde.com



VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux, sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres authentiques !




Hôtels

En Italie, les hôtels sont classés de 1 à 5 étoiles. Cependant, à Rome, nous avons constaté un manque préoccupant d’hôtels 1-étoile et une multiplication d’hôtels 2-étoiles qui pourraient figurer plutôt dans la catégorie plus basse. En effet, il suffit parfois d’équiper les chambres d’un téléphone et d’une télévision pour que les étoiles augmentent et les prix avec. Le prix moyen d’une chambre double dans un hôtel 2-étoiles (préférez-le si vous ne voulez pas de surprises) est d’environ 100-120 € en haute saison, ce qui correspond en moyenne aux prix pratiqués toute l’année dans certaines structures. En effet, la diffusion des vols low-cost a transformé le marché hôtelier dans les grandes capitales touristiques dont Rome fait évidemment partie. Les hôtels les moins chers de Rome se situent tous aux alentours de la gare Termini et en partie dans le quartier universitaire limitrophe de San Lorenzo. Vous pouvez aussi trouver des bonnes adresses dans le quartier Prati.

[image: ] Le centre historique est en général hors de prix, et les structures offrant un rapport qualité/prix intéressant sont connues et jouissent d’une solide réputation auprès des opérateurs du tourisme. Si vous pouvez compter sur un budget logement équivalant au moins à 500 € pour trois nuits, nous vous conseillons de l’investir plutôt dans une chambre double d’un hôtel de charme. Le romantisme sera assuré et la réussite de vos vacances aussi.



Chambres d'hôtes

Depuis une dizaine d'années, les chambres d’hôtes ont poussé comme des champignons à Rome. Elles ont parfois remplacé les anciennes pensioni, autrefois très répandues en Italie. C’est une bonne solution quand on songe séjourner au moins deux nuits. De plus, vous aurez le plaisir d’avoir un contact direct avec les Romains, toujours très conviviaux. Cependant, la qualité est très variable, et les arnaques sont toujours au tournant. Parfois, la gentillesse de votre hôte masque une structure médiocre et mal équipée. Méfiez-vous des photos sur internet et n’hésitez pas à poser toutes les questions que vous considérez nécessaires avant de réserver. Pour une chambre double avec petit déjeuner (toujours inclus), on vous demandera aux alentours de 120 €, ce qui est un bon prix par rapport aux 150 € de moyenne pratiqués par les hôtels.




[image: ] BED & BREAKFAST ITALIA[image: ]

Palazzo Sforza Cesarini

Corso Vittorio Emanuele II

Italie

✆ +33 1 82 88 01 45

www.bbitalia.it

info@bbitalia.it



Le premier réseau italien de B&B représente plus de 1 500 solutions d’hébergement dans toute l’Italie pour des habitations allant du confort simple avec partage de la salle de bains avec les propriétaires jusqu’à la maison de prestige dotée d’une salle de bains privée. Les prix proposés sont vraiment imbattables, allant d’environ 50 à 120 €.




Auberges de jeunesse

Rome compte une seule auberge de jeunesse située à 6 km de la gare Termini, au Foro Italico. Il en existe d’autres, mais elles sont privées et de petite taille. Pour y accéder, il faut se munir de sa carte AJ qu’on peut acheter en France ou bien sur place avec une majoration de prix. Le prix des chambres est très attractif (en moyenne 22 €), mais les auberges pratiquent un couvre-feu comme les couvents.



Bons plans

[image: ] Institutions religieuses. Autre bon plan pour loger pas cher à Rome, où les couvents ne manquent pas. Côté prix, ne vous attendez pas à des « miracles », car, toujours à cause du Jubilé, ils ont beaucoup augmenté (en moyenne, une chambre double est à 70-80 €). En revanche, côté tranquillité et service, vous serez toujours gagnant. Les horaires représentent le gros inconvénient (en général, les portes ferment à 23h) et on n’accepte que les couples mariés. Si vous êtes toujours intéressé, sachez enfin que vous avez un large choix de chambres, du dortoir à la chambre simple.

[image: ] Location d’appartements. De plus en plus pratiquée (surtout par les touristes italiens), la location d’un appartement devient intéressante si vous envisagez de rester au moins une semaine. Les appartements proposés sont généralement bien aménagés, car les Italiens aiment la déco ; vous y trouverez un confort plus qu’appréciable sauf exception évidemment. En plus, vous pourrez faire votre cuisine vous-même et vivre une vraie vie romaine en faisant vos courses tous les jours au marché ou dans les commerces du quartier.




[image: ] COUCHSURFING

www.couchsurfing.com



Couchsurfing est une communauté en ligne qui permet aux routards d'entrer en relation avec des personnes du pays qu'ils visitent et de dormir chez l'habitant. Il suffit de s’inscrire sur le site pour accéder aux profils des locaux susceptibles de vous héberger. En échange, vous pouvez par exemple inviter votre hôte à manger, lui offrir quelque chose de votre pays ou bien l'accueillir chez vous. Soyez rassuré, des systèmes de contrôle existent sur les sites : notation des membres, numéro de passeport exigé à l’inscription, etc. Couchsurfing est le service d’hébergement en ligne regroupant le plus d’adhérents. Les participants ont accès à des hébergements volontaires dans plus de 200 pays. Il est recommander de prendre le temps d'échanger avec les personnes avant de décider de dormir chez elles, afin de voir si vous avez des points communs.





[image: ] HOSTELBOOKERS

www.hostelbookers.com



Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… HostelBookers est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plate-forme bien pratique pour les baroudeurs.





[image: ] LOC'APPART[image: ]

✆ 01 45 27 56 41

www.locappart.com

contact@locappart.com



Accueil téléphonique assuré du lundi au jeudi de 10h30 à 13h et de 14h à 19h et le vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 18h. Réception sur rendez-vous.

Loc'Appart propose de la location d'appartements et de maisons à Rome mais aussi à Venise, Florence, en Toscane et en Ombrie, Palerme, Naples, sur la côte Amalfitaine pour un minimum de 3 nuits à partir du jour d'arrivée de votre choix. L'accueil téléphonique est assuré par des responsables de destinations à Paris ayant une bonne connaissance des villes et des hébergements proposés, puis, sur place, par des correspondants bilingues franco-italiens qui interviennent en cas de problème. Pour Rome, vous trouverez des appartements de 2 personnes à 5 personnes et plus.





[image: ] SIXTINA

✆ 01 45 61 97 52

www.sixtina.com



Dormir dans un couvent ou dans un monastère en Italie peut rendre un voyage plus atypique. Le site référence plusieurs types de logements, en plus de ceux déjà cités : maisons de pèlerins, auberges tenues par des religieux, par exemple. Si le voyageur souhaite participer aux activités religieuses, c’est possible. La plupart des établissements sont mixtes, cela dépend de l’ordre de la maison.




Se déplacer

En dehors de la voiture, les principaux lieux d’attraction aux alentours de Rome sont soit accessibles par le train comme Ostia, soit par le bus comme Tivoli. Pour de plus amples renseignements, reportez-vous aux offices de tourisme des localités que vous souhaiteriez connaître pour savoir comment y aller sans voiture. A Rome, renseignez-vous également à l’office de tourisme.



Train

C'est vraiment un moyen très bon marché de se déplacer en Italie et de visiter les alentours de Rome. Il ne faut pas s'en priver. Certes des retards arrivent, mais une application pour smartphones permet d'en être informé.




[image: ] TRENITALIA

✆ 89 20 21

www.trenitalia.com

areaclienti@trenitalia.it



Les chemins de fer d'Italie. Les trains à grande vitesse Frecciarossa relient Turin (Porta Nuova), Milan (Centrale), Reggio Emilia, Bologne, Florence (Santa Maria Novella), Rome (Termini), Naples, Salerne, Rimini, Pesaro, Ancone. Réserver à l'avance permet d'économiser.




Voiture

La conduite en Italie repose sur la liberté individuelle, considérée comme fondamentale (d’où également la résistance au port du casque et à la ceinture de sécurité, jugés incommodes), l’adresse et le bon sens. La règle pour circuler en Italie est : éviter les autres et ne pas gêner la circulation. Et finalement, malgré une apparente anarchie dans les comportements routiers, il n’y a pas plus d’embouteillages à Rome qu’à Paris. Alors, adaptez-vous et ne vous laissez pas intimider ou irriter par les coups de Klaxon multiples : pour les Italiens, klaxonner est naturel, multifonctionnel, mais pas forcément agressif. Cependant, la voiture n’est vraiment pas le moyen de transport le plus simple à Rome. Et certainement moins encore dans le centre historique, c’est-à-dire entre la piazza Venezia et la piazza del Popolo. Autour de Termini, la circulation peut être très difficile, notamment à cause des travaux le long de la via Cavour. En effet, dans cette partie de la ville où les rues s’apparentent le plus souvent à des ruelles, il faut s’armer de patience pour se repérer et tout simplement aller d’un point à un autre sans tomber sur un sens interdit (de nombreuses rues sont réservées aux piétons) ou une voie sans issue. Une partie du centre est de surcroît tout bonnement interdite à la circulation. Nous vous déconseillons donc d’aller en voiture vers le Campo dei Fiori ou la piazza Navona. En revanche, autour de ce périmètre, pas de problèmes pour les automobilistes. Pour se garer, tout en évitant les difficultés du parking dans le centre-ville, il est conseillé de choisir un endroit un peu excentré, comme le vaste parking de la villa Borghèse, au-dessus de la piazza del Popolo, ou celui situé à côté de la gare Termini (moins recommandé le soir).

[image: ] Autoroutes. Les autoroutes italiennes sont nombreuses, mais souvent moins « confortables » qu’en France. Leurs rampes d’accès sont courtes et les aires de repos sont pour l’essentiel un morceau de la bande d’arrêt d’urgence situé, pour plus de fraîcheur, sous un pont et donc sans la moindre rampe d’accès pour se lancer. Il s’ensuit que vous devrez klaxonner très fort en entrant sur une autoroute et qu’ensuite vous devrez absolument tenir votre gauche pour éviter les arrivées intempestives à votre droite. Des bolides risquent parfois d’apparaître dans votre rétroviseur tous feux allumés. Gardez votre sang-froid et votre gauche : ils finiront par vous doubler à droite, si bien que ce sont eux qui prendront le risque de rencontrer une automobile entrant sur l’autoroute, et pas vous. Les péages sont assez chers. Par exemple, il faut compter environ 25 € pour le trajet Rome-Bologne. Pour le règlement, les cartes de crédit ne sont pas acceptées : il faut payer en liquide ou par ViaCard, une sorte de porte-monnaie électronique. L’autoroute du Sud-Est, en revanche, est entièrement gratuite, et de Naples à Reggio di Calabria les 500 km avalés vous placent aux portes de la Sicile en un peu plus de 4 heures (prévoyez une circulation soutenue et beaucoup de virages).

[image: ] Les Ponts et Chaussées italiens et les services du ministère de l’Intérieur connaissent la relative indiscipline des Italiens en matière de code de la route. Ainsi, les barrières ferroviaires, si elles ne barraient, comme en France, que la moitié de la chaussée, seraient continuellement franchies.

D’abord, parce que chacun pense toujours pouvoir se débrouiller pour passer avant le train. Ensuite, parce que, comme il arrive que les trains ne soient pas tout à fait à l’heure, les barrières restent parfois très longtemps baissées… trop, sans doute, pour la patience commune. Aussi, les barrières de chemin de fer ratissent-elles large, en barrant toute la route, ce qui interdit a priori aux voitures de passer. Certes, les vélos, scooters et même les motos ne s’en privent pas, chacun penchant l’engin jusqu’à ce qu’il puisse passer sous la barrière avant de franchir les rails, sans état d’âme ni crainte particulière. Lorsque la barrière se baisse, tout le monde accélère pour essayer de passer, chacun craignant une attente intolérable. C’est souvent cette manœuvre, plus dangereuse en fait que celle des deux-roues, qui provoque les accidents, car certains automobilistes imprudents, en espérant passer avec les derniers, se laissent coincer sur la voie. La conclusion est qu’il vaut mieux évidemment avoir le plus grand respect pour ces barrières et ne pas répondre aux injonctions de ceux qui vous font signe d’accélérer pour passer sous une barrière descendante. Si vous êtes en deux-roues ou à pied, faites comme bon vous semble, mais les vacances sont justement là pour apprendre à sacrifier son temps à bon escient, ici pour la sécurité.

[image: ] Klaxon. L’usage du Klaxon n’est pas systématique ou intempestif comme dans certains pays, et il n’a pas forcément le caractère agressif que lui prête l’automobiliste français. Inutile donc de bondir de votre voiture à chaque fois, c’est juste un rappel à l’ordre, une façon de se signaler. On klaxonne pour avertir, pas pour râler.

[image: ] Accidents. Si vous êtes accidenté avec votre propre véhicule, vous devez sans doute avoir une assistance par l’intermédiaire de votre compagnie d’assurance (faites-vous bien préciser ce point par votre assureur et, si ce n’est pas le cas, prenez un contrat supplémentaire auprès d’un spécialiste : Europe Assistance, Mondial Assistance, etc.). Contactez-le dès que possible. Si vous êtes près d’une borne téléphonique, le numéro d’urgence est le 116. Si vous êtes en voiture de location, là encore, il doit y avoir un contrat écrit qui précise la situation. Si vous êtes responsable, vous aurez sans doute une franchise à acquitter.

N’oubliez pas, si vous avez le montant de la franchise en tête, que dans la plupart des cas, à moins que le tarif qui vous a été donné soit précisé « taxes incluses », il vous faut rajouter la TVA italienne à 21 %. Enfin, il n’est pas du tout évident que le loueur mette à nouveau à votre disposition un autre véhicule. Là encore, il vaut mieux s’en assurer avant le départ. Si l’accident ne se limite pas à un simple constat mais entraîne l’intervention des gendarmes, ne vous désolez pas trop de votre voyage contrarié si par chance personne n’est blessé. Contrairement à ce que prétendent quelques malveillants, l’efficacité de l’administration italienne, en tout point du territoire, au sud comme au nord, vaut bien celle des villes et des campagnes françaises.

[image: ] Panne et dépannage : en cas de problème grave sur la route, composez le 116 (service gratuit 24h/24 de dépannage pour les voitures immatriculées à l’étranger). Sur autoroute, vous avez, comme en France, les bornes d’urgence. La carte verte internationale d’assurance voiture (ou un certificat équivalent d’assurance internationale) est valable en Italie et doit être présentée en cas d’accident ou de contrôle de police.

[image: ] Plaques minéralogiques. Depuis quelque temps, c’est la révolution dans l’immatriculation : désormais, les plaques ne portent plus l’indicatif de la province (les deux premières lettres la désignaient : NA pour Napoli, FI pour Firenze, BA pour Bari, etc., seul Roma ayant le privilège d’être écrit en entier). Tous les véhicules sont maintenant numérotés avec deux premières lettres quelconques évoluant dans l’ordre alphabétique, selon les immatriculations (ce qui explique que toutes les voitures récentes portent A comme première lettre). Cette décision qui rompt avec des décennies de tradition n’a pas fait plaisir à tout le monde, puisqu’elle gomme d’une certaine façon l’affichage du régionalisme. Elle a aussi, par l’anonymat de provenance qu’elle induit, certains avantages. Les touristes qui louent une voiture apprécieront, par exemple, de passer inaperçus lorsqu’ils sont garés au milieu des autochtones. A l’heure actuelle, un large débat s’est ouvert dans le pays entre les pour et les contre, qui souhaitent revenir en arrière. On remarquera également sur les véhicules les plus anciens que les initiales de la province étaient inscrites en orange sur noir, et non pas, comme aujourd’hui, noir sur blanc.

[image: ] Police. La présence policière est toujours discrète, avec un sens du laisser-vivre que certains apparentent un peu rapidement à du laxisme. Elle est néanmoins beaucoup plus présente sur les routes nationales et les contrôles y sont fréquents.

[image: ] Sécurité routière. Depuis quelques années, le port du casque est désormais obligatoire à Rome, alors que dans d’autres villes du Sud de l’Italie de gros efforts restent à faire… Pourtant, le mode de conduite des scooters est, répétons-le, difficilement transposable en France, où la conduite des automobilistes à l’égard des deux-roues est beaucoup moins attentive et donc plus dangereuse.

L’approche est très différente en Italie où franchir une ligne continue, rouler sans casque ou ne pas marquer le stop n’est a priori pas considéré comme dangereux, et donc pas réprimé.

[image: ] Signalisation. Elle est relativement bien faite et assez fiable. Pour le centre-ville, suivez centro, marqué par deux ronds noirs concentriques. Les panneaux de signalisation sont verts pour les autoroutes (autostrade) et bleus pour les routes.

[image: ] Stationnement. Comme partout, peu de places gratuites en ville.

Deux règles italiennes à connaître : premièrement, vous pouvez vous arrêter où vous voulez, le Klaxon vous dira ensuite éventuellement si vous gênez. Il est habituel de se garer en double ou triple file, même quand il y a de la place ailleurs. Deuxièmement : en ville, vous pouvez vous garer en marche avant le long d’un trottoir, plus ou moins loin de celui-ci. Le parking est souvent la meilleure solution pour la sécurité de vos bagages : c’est rarement, comme en France, un endroit souterrain, mais un enclos extérieur administré par un gardien. Il vous donne un ticket (les prix sont variables en fonction des quartiers ou des sites touristiques auxquels ils sont rattachés) et vous avez à peu près l’assurance que votre voiture est surveillée pendant votre absence.

[image: ] Stations-service et essence. Il n’est vraiment pas difficile d’en trouver en Italie où l’on peut parfois voir jusqu’à trois ou quatre stations presque à la suite. Mis à part dans le cœur du centre historique, même Rome ne manque pas de pompes à essence. Un certain nombre de ces stations peuvent en revanche être fermées le dimanche, plus encore les jours fériés ou durant les heures de déjeuner et de la sieste, entre 12h30 et 15h30. Beaucoup, mais pas toutes, sont néanmoins équipées de machines pour des paiements automatiques. Attention cependant à toujours avoir sur vous de la liquidité, car ces machines n’acceptent que les billets de banque ou la carte de paiement Bancomat. Votre carte Visa® ou MasterCard® ne vous sera d’aucune utilité. Le prix de l’essence est un peu plus cher en Italie qu’en France. Le litre de super sans plomb (pas de 95 ou 98) est compris entre 1,80 et 2 € (fourchette pouvant vite changer en fonction des évolutions du prix du brut sur les marchés internationaux).



[image: ] Vitesse. Elle est limitée à 110 ou 130 km/h (selon la cylindrée) sur autoroute, voire 150 km/h sur certaines autoroutes, à 90 km/h sur route et à 50 km/h en ville.



Taxi




[image: ] TAXI



Prise en charge : en semaine entre 6h et 22h à 3 €, jours fériés entre 6h et 22h à 4,50 €, nocturne (après 22h) à 6,50 €. Aéroports : Fiumicino 48 €, Ciampino 30 €.


Plusieurs compagnies de taxi dans la capitale. Appelez quelques minutes avant et l'on viendra vous chercher. Voici les trois compagnies les plus efficaces, qui disposent du plus grand nombre de véhicules.

[image: ] 06 35 70

[image: ] 06 06 09
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Deux-roues




[image: ] BICI & BACI[image: ]

Via del Viminale, 5

✆ + 39 06 482 8433

www.bicibaci.com

info@bicibaci.com

Métro A : Repubblica ou Termini.



Ouvert tous les jours de 8h à 19h. Prix par jour : 12,50 € pour un vélo, de 32 à 39 € pour un scooter 50 cc, de 50 à 65 € pour un 125 cc, 80 € pour un 250 cc ou un 300 cc. Réductions si vous réservez et payez en ligne. Les prix des tours guidés varient selon le parcours et le moyen choisi. Tours en vélo à 9h45 et 15h (14h en hiver), tour en vespa à 10h ; 14h30 et 19h. Site web en français ! 

A deux pas de Termini, ou Via Cavour ou Vicole del Bottino, un sympathique loueur de scooters et de vélos. Mais les vraies reines ici sont les Vespa que vous pourrez également louer ! Ne ratez pas leur tours guidés Vintage, pour les amateurs, en Vespa Vintage, Fiat ‘500 ou encore en Ape Calessino (sorte de tuk tuk) ! Le service est très attentionné et des plus sympas ! Ici le mythe de la Vespa est à l’honneur tant que les propriétaires ont voulu lui dédier un vrai musée ; dans l'agence de la Via Cavour vous pourrez désormais admirer des magnifiques exemplaires de Vespa vintage et même des Lambretta.


Autres adresses : Via Cavour 302 ✆ + 39 06 9453 9240 • Vicolo del Bottino 8 ✆ +39 06 678 6788



Auto-stop

Il n'est pas courant en Italie. Cela dit, dans certains coins, il est possible de voir des locaux pratiquer le stop, mais il s’agit en général de trajets très courts.




DÉCOUVERTE


[image: ]

ROME - Via dei Condotti, dans le centre de Rome.

© Andronov – iStockphoto
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Rome en 20 mots-clefs
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ROME - Scooter et fontaine à Rome.

© iStockphoto.com/ROMAOSLO
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Aperitivo

En Italie, l’aperitivo s’est imposé comme une étape incontournable pour commencer la soirée en douceur avec des amis. De préférence en terrasse, on observe la foule qui se regroupe sur la place, et on boit un verre accompagné de savoureux stuzzichini offerts par la maison.

Cette tradition d’apéritif dînatoire s’est répandue ces dernières années depuis le nord de l’Italie où les bars proposent souvent un buffet d’antipasti à volonté, alors que dans le Sud, cacahuètes et olives sont toujours de vigueur. Le choix des boissons est vaste : vin, cocktails et, justement, des « apéritifs », comme le Martini, le Campari, et l’Apero Spritz.



Arcs de triomphe

Rome a vu naître les arcs de triomphe, élevés pour célébrer les victoires de ses héros. A l'époque impériale, on en comptait 40, dont plusieurs nous sont parvenus. Dans la liste : l’arc de Giano, construit au IVe siècle en l’honneur de l’empereur Constantin, l’Arco degli Argentari, qui porte une inscription qui a intrigué des générations de Romains : « Tra vacca e toro, troverai un gran tesoro », soit « Entre la vache et le taureau, tu trouveras un grand trésor », un trésor qu’on cherche toujours. La liste continue avec les plus célèbres arcs de Rome : l’arc de Septime Sévère, l’arc de Titus et, enfin, l’arc de Constantin, haut de plus de 25 m.



Café

Un must en Italie : le matin, entrez dans un bar (l’équivalent de nos cafés) et essayez un cappuccino accompagné d’un croissant chaud (cornetto caldo). Le midi, vous pouvez prendre un café normal (plutôt corsé…), un caffé macchiato (auquel on ajoute une goutte de lait chaud), un caffé ristretto (très corsé), un caffé lungo (moins fort), voire même un caffé lunghissimo (qui s’apparente plus à nos standards !) où un caffé d'orzo (chicorée). Quant à l'espresso, il est servi plus court et plus fort que chez nous. Le caffé con cremina est une tradition romaine, que vous pouvez déguster dans plusieurs bars historiques au centre. Il s'agit d'un expresso couronné par une mousse sucrée de café.

L’été, n’hésitez pas à prendre un caffé freddo, un café froid auquel on ajoute du sucre, ou un caffé shakerato, c’est-à-dire frappé. Il existe aussi la granita di caffé con panna, de la glace pilée au café avec crème chantilly ou enfin la crema di café : un délice ! Pour les amateurs de grappa, à la fin d’un repas, laissez-vous tenter par un caffé corretto, c’est-à-dire parfumé d’une petite goutte d’alcool. Pour avoir un café qui ressemble au nôtre, il faudra demander un caffé all’americana.



Castelli Romani

Les Castelli Romani sont un ensemble de villages et petites villes au sud de Rome, dans lesquels les nobles venaient en villégiature se reposer. Il s’agit aussi d’un vin, servi en abondance dans les restaurants de Rome. Rafraîchissant et légèrement pétillant, le foglietta est le vin blanc par excellence des Castelli Romani, ainsi que le frascati. Le vin rouge existe, mais il n’est pas excellent. Beaucoup de restaurants servent un castelli romani maison, un vin élaboré à partir des pieds de vigne qu’ils possèdent en propre.



Dolce Vita

La dolce vita évoque inévitablement l'art de vivre à l'italienne, tout comme le film de Fellini immortalisé par la scène mythique avec Marcello Mastroianni et Anita Ekberg dans la fontaine de Trévi. La douceur du climat, les balades en Vespa, les dîners romantiques, le plaisir de prendre un bon café, déguster des pâtes maison, s'attabler à une terrasse dans les petites rues piétonnes... La douceur de vivre à l'italienne. Au-delà du cliché, la vie locale est largement calquée sur ce mode épicurien alla romana.



Églises

Dans la capitale du catholicisme, les églises, et notamment les basiliques, y foisonnent.

Rome étant le berceau de la religion catholique, c'est dans cette ville qu'a été conçu le prototype architectural des basiliques. Originellement, c'est-à-dire dans l'Antiquité grecque, la basilique était un lieu de réunion civile ouvert au public. Dans la Rome antique, par extension et amalgame, le terme désigne un édifice rectangulaire de taille considérable situé sur le forum et spécialisé dans les activités judiciaires, bancaires et de marché (la basilique Julia au Forum romain en témoigne encore aujourd'hui). A partir du IVe siècle, les sanctuaires chrétiens adoptent l'architecture des basiliques civiles romaines et les empereurs construisent des basiliques hors du pomœrium de Rome (hors les murs). Ainsi pendant les derniers siècles de l'Empire romain coexistent des basiliques civiles et religieuses.

Les basiliques sont donc des églises privilégiées depuis des temps immémoriaux. Les basiliques majeures sont au nombre de quatre et se trouvent toutes à Rome et une en dehors des murs : Saint-Pierre, Saint-Jean-de-Latran, Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-les-murs. A part ces quatre basiliques majeures, Rome possède plus de 250 églises et basiliques catholiques, ainsi que des lieux de culte anglican, bouddhiste, hébraïque, musulman, orthodoxe, protestant et évangélique.



Estate Romana

Il y a un peu plus d'une vingtaine d’années, le maire de Rome de l’époque, Francesco Rutelli, lança une initiative, l’Estate Romana (l’été romain), afin d’animer la ville pendant les mois chauds, alors qu’elle avait tendance à se vider de ses habitants.

Depuis, à partir de la mi-juin et jusqu’à la mi-septembre, la ville offre des soirées toutes plus belles les unes que les autres avec une grande variété d'événements. Alors pourquoi ne pas vous offrir un cinéma en plein air (souvent gratuit) sur l'île Tiberine, un spectacle d’opéra par exemple dans le site des anciens thermes de Caracalla, un concert de jazz à la villa Celimontana, une discothèque à ciel ouvert sur les plages de Rome, un festival de littérature au cœur du Forum romain, une promenade de stand en stand sur les bords du Tibre… D'ailleurs, un film de Matteo Garrone, intitulé Estate Romana et sorti en l'an 2000, traite ce sujet.

Pour vous procurer le programme, vous pouvez visiter leur page Facebook Estate Romana.



Fontaines

Se promener dans Rome les jours de forte chaleur est souvent accablant. La ville dispose de manière providentielle d’un nombre incalculable de petites fontaines dispersées un peu partout. On les trouve souvent autour des grandes places touristiques, dans les parcs et les squares.

On peut se demander si l’eau est potable. La réponse est oui et trois fois oui ! C’est une eau de source, toujours fraîche et délicieuse, provenant des environs de Rieti. La plupart des foyers disposent d’ailleurs d’eau minérale naturelle directement depuis leur robinet !

Astuce bien pratique : obturez l’orifice principal des fontaines romaines, car un autre petit trou a été astucieusement percé au milieu du tuyau et fait sourdre l’eau verticalement, de sorte que l’on peut se rafraîchir sans se contorsionner.

Par ailleurs, l'une des fontaines de Rome, celle de Trevi, est très célèbre, notamment depuis qu'elle a été immortalisée par Fellini dans son chef-d'œuvre La Dolce Vita.



Gardes suisses

Fiers dans leur uniforme multicolore dessiné par Michel-Ange, les gardes suisses sont l'un des symboles de Rome et, plus particulièrement, du Vatican. Cependant, la réputation de cette armée n’est pas flatteuse auprès des Romains. Une expression résume la vision que les Romains ont de ce corps militaire : rigide comme un garde suisse. On raconte, en effet, que durant l'une des processions pour le Corpus Domini, un garde suisse poussa les gens contre les murs en leur criant de s’écarter. Une femme romaine lui répondit qu’ils ne pouvaient plus se pousser, car ils étaient déjà tous collés au mur. Mais le garde, agacé, extorqua « poussez-vous et le mur avec vous » …



Gelati

Parmi les merveilles de la Ville éternelle, les célèbres gelati. Les négliger serait un crime. Véritables actrices des après-midi romains, ces douceurs glacées sont devenues des camarades indissociables des promenades dominicales, des goûters des enfants et des entremets des employés de bureau jusqu’à remplacer parfois carrément un repas. Rome danse au rythme de ses glaces, si bien que la concurrence entre les gelaterie artisanales se fait ardue : sans délaisser les parfums les plus classiques comme fraise et chocolat, les glaciers rivalisent d’inventivité avec des recettes gourmandes comme figue et ricotta, ou même salées comme la glace au gorgonzola ou au basilic. Végans et adeptes du crudisme y trouvent aussi leur compte. Avis donc aux explorateurs, perdez-vous dans la jungle capitoline des gelaterie, chaque quartier en possède une belle palette.



Grattachecche

Impossible de ne pas croiser un vendeur de grattachecche lors d’un séjour romain ! Ces verres remplis de glace pilée et aspergée de sirop aux fruits sont depuis longtemps le goûter favori des petits Romains. Extrêmement rafraîchissante, la grattachecca est le partenaire incontournable des soirées d’été romaine. Kiosques à gourmandises et vendeurs ambulants en proposent à tous les parfums, les soirs d’été le long des quais du Tibre ou bien sur les plages le long des côtes.



Klaxon

Dans les rues, vous ne cesserez d’entendre les Klaxon. Sachez toutefois que, contrairement à Paris par exemple, le Klaxon est un moyen de communication, pas forcément de défoulement. Quand un feu passe du rouge au vert, un petit coup de Klaxon ne servira pas à accélérer la tortue qui tarde à démarrer, mais juste à la prévenir. Cette révélation est certes de l’ordre du subjectif, mais il n’empêche que, si la circulation à Rome peut sembler chaotique et effrénée, elle n’est pas agressive.



Lunettes de soleil

Dans un pays aussi ensoleillé, les lunettes de soleil sont devenues un accessoire indispensable. Mais, pour un Romain, comme pour l’ensemble des Italiens, une paire de lunettes de soleil, c’est bien plus qu’une simple protection des yeux. Il s’agit avant tout d’un accessoire de mode et d’identité. Les marques italiennes adorent les grands modèles qui cachent près de la moitié du visage, les lunettes masque ou mouche, revival des années 1960, avec la marque bien en évidence sur les branches. Se protéger les yeux du soleil en deviendrait presque anecdotique, quand on s’aperçoit à quel point les lunettes sont aussi souvent utilisées à l’intérieur des bâtiments ou comme serre-tête.



Madonelle

A Rome, dans son centre historique, le passant peut croiser de nombreuses images pieuses de la Vierge Marie, nichées dans les murs ou à l’angle des immeubles. Ces madones romaines sont appelées affectueusement par les Romains, les madonelle (petites madones). Leur origine serait presque aussi ancienne que la ville elle-même. On commença effectivement, dès le VIIe siècle avant notre ère, à installer à Rome ces niches au coin des rues pour y installer les Lares, divinités domestiques, afin de protéger les passants. La coutume se poursuivit quand l’Empire devint chrétien, à la seule différence que les divinités païennes furent remplacées par des images chrétiennes, surtout celle de la Vierge. D’abord limitées aux chemins de pèlerinage, ces images protectrices finirent par envahir toute la ville. On en compterait aujourd’hui 637. Les madonelle peuvent être de différentes tailles et divers matériaux, avoir une histoire particulière ou non. Leurs créateurs ont presque toujours été des anonymes. Citons, pour l’anecdote, que 36 d’entre elles ont bougé les yeux en 1796, d’un commun et miraculeux accord !



Marchés

Gorgés de parfums et de couleurs, animés par les cris de marchands, les marchés romains font partie du paysage local. Utiles comme celui de Porta Portese dans le Trastevere, ou gourmands comme le marché fermier du Circo Massimo, chaque quartier a son marché qui, depuis des décennies (voire des siècles), égaie la vie de quartier. Errer à travers les marchés romains est un véritable sport local qui permet de faire de belles découvertes tout en peaufinant ses capacités de négociation. Fruits et légumes, street food, ustensiles de toilette et de cuisine, vêtements pas chers, chacun y trouve son compte. Alors offrez-vous cette tranche de vie romaine !



SPQR

Un peu partout dans Rome sont inscrites les initiales « SPQR » sur les bouches d’égouts, les anciens bâtiments, l’écusson de la commune de Rome, etc. Ces initiales signifient Senatus Populus Que Romanus (le Sénat et le peuple romain) et non, comme beaucoup se plaisent à le dire, « Sono Pazzi Questi Romani !  » (Ils sont fous ces Romains !) ou comme disait Gioacchino Belli, un grand poète romain, en 1870, « Solo Preti Qui Regneno » (Seuls les prêtres règnent ici).



Tibre

C’est un autre symbole de Rome. Il y a longtemps qu’on ne boit plus son eau, qu’on n’y pêche plus, qu’on n’y lave plus son linge. Aujourd’hui, vous pouvez seulement admirer le fleuve ou, à la limite, faire un tour sur les bateaux-mouches locaux. Contrairement à Paris, il n’y a que très peu d’aménagements des quais du Tibre, alors qu’il y aurait de quoi faire.

Les quais sont en fait considérés pour l’essentiel comme impropres à la promenade, voire malfamés. Le Tibre est une réalité qui ne se vit pas au quotidien, l'Estate Romana faisant exception, comme la Seine à Paris. Les Romains préfèrent leurs places et leurs fontaines.



Vespa

En Italie en général, et à Rome en particulier, la Vespa reflète la dolce vita, l’Italian way of life. C’est devenu un véritable mythe depuis le film américain de William Wyler, Vacances romaines, en 1953, où l’on voyait Audrey Hepburn (qui reçut l'oscar de la meilleure actrice pour ce film) et Gregory Peck se promener dans la capitale sur leur Vespa.

De plus, puisque les zones périphériques de Rome (extrêmement denses) sont très mal desservies par les transports en commun, l'une des seules solutions pour se déplacer reste le scooter, et c’est la qualité de l’air qui en pâtit ! N'ayez pas peur, louez une véritable Vespa vintage et mêlez-vous aux Romains. Ainsi vous pourrez circuler dans les petites rues de Rome et découvrir des quartiers qui sortent des sentiers battus.



Vico, vicolo

Les venelles, ou petits chemins citadins très étroits, sont appelées vicolo, ou même vico et sont encore aujourd'hui très répandues à Rome. Il s'agit d'une caractéristique urbaine typique des centres historiques italiens. La plupart du temps, ces voies complexes de ruelles forment une zone piétonne entourée de bâtiments résidentiels, souvent dans un tissu urbain médiéval.

Arpentez les vicoli surtout autour du Campo dei Fiori et à Trastevere en assistant à la vie quotidienne romaine : une scène de ménage dans l'entrée d'une maisonnette pittoresque, un baiser à l’ombre d’une statue de Madonella, une partie d’échecs sur des tables improvisées au milieu des ruelles ou le lavage d’une ancienne Cinquecento sous le jet d’une fontaine de Bernin. Dans les petites ruelles, vous allez découvrir des scènes de vie comme seule Rome peut en offrir !



Villa

Sachez que le mot italien « villa », qui vient du latin, désigne plus un domaine qu'un simple bâtiment. Ainsi, par exemple, on entend par Villa Borghese, parc Borghese, qui comprend plusieurs villas, dont la Villa Borghese et la Villa Medicis, et un immense parc de pins. Rome et ses environs comptent plusieurs villas magnifiques, dont les célèbres Villa Ada, Villa Torlonia, Villa d'Este (Tivoli) et Villa Adriana (Tivoli).




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Visiter le centre de Rome à pied. De manière générale, le centre historique de la capitale se visite à pied, les principaux monuments ne sont pas distants et une promenade dans les rues pittoresques est un vrai plaisir. Reste la solution, pour ceux qui n'aiment pas marcher, de louer une Vespa pour déambuler dans les étroites ruelles comme adorent le faire les Romains.

[image: ] Faites attention à votre look, les Romains comme les Italiens en général sont très pointilleux sur l'apparence. Au royaume de la mode, évitez d'aller au restaurant en style touriste en bermuda, mais optez plutôt pour une chemise et un pantalon pour faire couleur locale.

[image: ] Parlez l'italien même mal, les Romains apprécieront cet effort, même si on vous répond parfois en français. On peut rapidement apprendre les mots basiques de la langue italienne, et cela peut être très utiles pour demander des informations et peut même vous ouvrir de multiples portes.

[image: ] Prendre l'aperitivo. C'est une véritable institution, tout le monde se retrouve à 19h pour un apéro-happy-hour, avec une boisson et de copieux buffets apéritifs. Presque tous les bars en proposent. C'est la meilleure façon de s'immerger à 100 % dans l'art de vivre italien. La jeunesse romaine se donne généralement rendez-vous sur la grande place du Trastevere ou celle de Monti.

Ne pas faire

[image: ] Attention au sacré, Rome est la capitale du monde catholique. Evitez d'entrer dans les églises en short, épaules découvertes et tenues légères. Il est convenable d'être discret durant les services religieux. Les interdictions peuvent être plus rigoureuses au Vatican, où les photos peuvent être interdites et le silence est parfois imposé d'office comme par exemple dans la chapelle Sixtine.

[image: ] Ne prenez pas de haut vos interlocuteurs, les Romains sont très ouverts, même si parfois ils peuvent se montrer quelque peu méfiants ou moqueurs envers les Français (football, politique, etc.), rien ne sert de s'énerver mieux vaut en plaisanter !







Survol de Rome


[image: ]

Survol de Rome - Place Saint-Pierre de Rome.

© Phdinbs – iStokcphoto
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Géographie

Rome se trouve à la latitude de la Corse et de Barcelone, à égale distance de Turin et du détroit de Messine. Elle s’est installée sur les hauteurs qui dominent la rive gauche du Tibre, à 30 km de la mer Tyrrhénienne. Le Tibre à l’époque romaine marquait la frontière entre les Etrusques au nord et les populations de la plaine du Latium au sud. L’emplacement fut choisi parce qu’il se trouvait à cet endroit une île facilitant le franchissement du fleuve, l’île Tibérine. Le Septimontium, les célèbres sept collines de Rome, entoure le Tibre. Du nord au sud, vous reconnaîtrez le Quirinal, le Viminal, l’Esquilin, le Caelius (Celio), le Capitole, le Palatin et l’Aventin.
 Entre ces hauteurs et le Tibre, une grande boucle abrite une vaste plaine alluviale, le Champ-de-Mars, où les citoyens romains se réunissaient pour la guerre. Au nord du Quirinal, sur la rive gauche, le Pincius (Pincio) ne fut intégré à la ville que plus tard et ne compte donc pas dans le Septimontium. Sur la rive droite, une longue colline s’élève à 88 m : le Janicule avec, au nord, la plaine du Vatican.

Capitale du pays, Rome est également le chef-lieu du Latium (Lazio) qui compte environ 5,7 millions d’habitants. Le Latium confine à l’ouest avec la mer Tyrrhénienne, au nord avec la Toscane, l’Ombrie et les Marches, à l’est avec les Abruzzes et la Molise, au sud avec la Campanie. Cette région, qui couvre plus de 17 000 km², regroupe les provinces de Viterbe, Frosinone, Latina, Rieti et Rome. La configuration géographique de la région lui donne une physionomie variée et complexe par la présence, surtout, des reliefs Apennins des monts Volsini, Cimini, Sabatini, Sabini, Reatini, Tiburtini, Ruffi, Prenestini, Simbrunini, Ernici, Lepini, Ausoni et Aurunci, qui en descendant forment de délicieuses collines, des vallées vastes et pittoresques.

C’est ainsi que dans le Latium, le milieu et le paysage changent complètement d’une zone à l’autre, et même d’une province à l’autre : les unes sont formées de plaines ; pour les autres, ce sont les collines et les montagnes qui dominent. Les collines couvrent en effet 54 % de la superficie du territoire, les montagnes 26 % et la plaine les 20 % qui restent.

La ville de Rome se trouve, elle, à cheval sur sept collines (Capitole, Palatin, Aventin, Quirinal, Viminal, Esquilin, Caelius) et s’articule autour du Tibre. Sa riche végétation, avec d’autres caractéristiques orographiques, historiques et monumentales, font du Latium – surtout par la présence de Rome au cœur de la région – l'une des régions les plus touristiques d’Italie, attirant chaque année des millions de visiteurs du monde entier.



Climat

Le climat de l’Italie du Sud est agréable. A Rome, c’est un climat typiquement méditerranéen, c’est-à-dire chaud et sec, mais influencé par la proximité de la mer. Si vous allez à Rome en été, sachez donc que la température frôle les 30 °C en moyenne, alors que le mercure n’indique que 10 ou 15 °C l’hiver. Un record absolu de chaleur a été mesuré le 16 juillet 2010 atteignant 43 °C au centre de Rome. Les précipitations atteignent leur maximum lors des pluies orageuses d'automne.



Environnement – écologie

La question environnementale est malheureusement l’une des questions majeures dans l’agenda municipal romain. Celle qui fut l’une des villes les plus vertes d’Europe, recouverte de jardins et de fontaines par les empereurs, fait face aujourd’hui à une pollution très importante et à un sérieux déficit dans la gestion du ramassage des ordures.

Les gaz automobiles sont les principaux agresseurs de la santé des habitants ainsi que de la conservation des monuments. Pourtant, depuis les années 1990, de nombreuses lois ont été votées pour la préservation de la qualité de l’air et pour la sauvegarde des espaces verts. En 1996, l’Agenda 21 est lancé par la ville : contrôle de la circulation des voitures (ZTL – zone à trafic limité), sensibilisation des citoyens romains, partenariats avec des villes du monde entier (Río de Janeiro, Paris). Pour le Jubilé de l’an 2000, Rome a subi un complet ravalement de façade. Pourtant, malgré tous ces efforts, un trafic chaotique continue de gâcher la qualité de l’air. La création de pistes cyclables, l’achèvement de la 3e ligne de métro et une intensification du ramassage des ordures sont toujours les mêmes défis de taille qui stagnent sur la table des différents maires de la ville.



Parcs nationaux

[image: ] Parco Nazionale del Circeo. À une centaine de kilomètres de Rome, se trouve le parc national du Circeo, le long de la côte. Ce parc a été créé en 1934. Le Circé est un promontoire dominant la mer à 534 mètres d'altitude. Dunes et plages de sable alternent ce lieu protégé par l'Union européenne. Un peu plus à l'intérieur, des marais épars abritent des espèces animales et quatre lacs émaillent le lieu. L'île Zannone complète ce parc national.

[image: ] Riserva Naturale di Monte Soratte. À une quarantaine de kilomètres de Rome, vers le nord, se trouve la riserva naturale Monte Soratte. C'est la montagne la plus haute de la vallée du Tibre, creusée d'excavations profondes d'une centaine de mètres. Le parc s'étend sur 410 hectares. Un musée complète le site.

[image: ] Parco Regionale del Veio. Enfin, le parc régional de Veio parfait cet ensemble des rares parcs du Latium. Il se trouve entre la via Flaminia et la via Cassia et était autrefois habité par les Étrusques.



Faune et flore

La faune du Latium et la flore sont communes à cette région de l'Italie. Très urbanisé, le Latium n'en demeure pas moins vert, dans quelques rares parcs protégés, sur la côte, dans les villas impériales et le long de la via Appia, typique.

[image: ] Faune. La faune des campagnes du Latium est assez commune : belettes, blaireaux, fouines, sangliers, hérissons. Si l'on va vers le mont Soratte, le point le plus haut sur le Tibre, des oiseaux des montagnes tels que des rapaces (buses, faucons) sont reconnaissables.

[image: ] Flore. Les arbres sont magnifiques dans la région : chênes verts, chênes chevelus, chênes pubescents, érables champêtres, coudriers, micocouliers de Provence. Dans les montagnes, on trouve des pistachiers térébenthine. L'élégance revient néanmoins, au Forum romain ou dans le jardin de la galerie Borghese, aux pins parasols qui ont la beauté altière de leur existence, et les agapanthes qui frissonnent au souffle romain du soir.



Histoire


[image: ]

Histoire - Le Colisée.

© Veronika Galkina – Shutterstock.com
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Chronologie




Chronologie


[image: ] -753 Fondation de Rome.

[image: ] -510 ou -509 Fondation de la République.

[image: ] -264 à -241 Première guerre punique.

[image: ] -218 à -201 Deuxième guerre punique.

[image: ] -46 Jules César est nommé dictateur de Rome pour 10 ans.

[image: ] 49 Diffusion du christianisme en Europe à Rome.

[image: ] 51 La population de Rome dépasse le million d’habitants.

[image: ] 64 Sous le règne de Néron Rome est dévastée par un incendie ; les chrétiens sont accusés et persécutés.

[image: ] 476 Le roi germain Odoacre occupe Rome mettant fin à l’Empire romain d’Occident.

[image: ] 484 Un schisme sépare les Églises de Rome et de Constantinople.

[image: ] 799 Charlemagne réinstalle dans ses fonctions le pape chassé de Rome.

[image: ] 1309-1377 La papauté s'installe en France, à Avignon.

[image: ] 1378- 1418 Grand Schisme d'Occident : deux papes règnent, l'un à Rome et l'autre en Avignon.

[image: ] 1506 L’architecte italien Bramante commence les plans de Saint-Pierre-de-Rome.

[image: ] 1527 Les troupes de l’empereur Charles Quint mettent Rome à sac. La ville compte alors 32 000 habitants.

[image: ] 1533 L’Église d’Angleterre se sépare de l’Église de Rome.

[image: ] 1798 Les armées françaises envahissent Rome et la Suisse, entraînant la constitution des républiques romaine et helvétique. Rome compte 150 000 habitants.

[image: ] 1870 La ville de Rome devient la capitale du royaume d’Italie.

[image: ] 1922 Marche sur Rome de Benito Mussolini et de ses Chemises noires. Le roi Victor Emmanuel II le nomme Premier ministre.

[image: ] 1931 Rome atteint 1 million d’habitants.

[image: ] 1957 Signature du traité de Rome créant la CEE.

[image: ] 1975-1985 Terrorisme à Rome. On compte parmi les victimes Aldo Moro. Attentat contre le pape Jean-Paul II en mai 1981.

[image: ] 1990 Rome compte 3 500 000 habitants. Coupe du monde de football à Rome.

[image: ] 2001 Silvio Berlusconi est président du Conseil des ministres.

[image: ] 2007 Découverte de la grotte sur le Palatin où Romulus et Rémus auraient été allaités par la louve.

[image: ] 2010 Inauguration du MAXXI, premier musée d'art contemporain dédié uniquement aux arts du XXIe siècle.

[image: ] 2011 Scandale du Rubygate. Défaite de Berlusconi aux élections municipales ; la gauche italienne s’empare de nombreuses villes (mai). Béatification du pape Jean Paul II (mai). Démission de Berlusconi et arrivée de Mario Monti au gouvernement (novembre).

[image: ] 2013 Jorge Mario Bergoglio devient pape sous le nom de François ; son ambition de pauvreté et de réforme de l'Église et de la Curie romaine pourrait modifier certains aspects de la vie romaine.

[image: ] 2014 Matteo Renzi, du Parti démocrate, ancien maire de Florence, devient président du Conseil (février). L'affaire Mafia Capitale éclate, révélant la gestion corrompue de la municipalité romaine sur près de dix ans (décembre).

[image: ] 2015 Élection du nouveau président de la République, Sergio Mattarella (janvier). Inauguration du Jubilé de la Miséricorde par le pape François (du 8 décembre 2015 au 20 novembre 2016).

[image: ] 2016 Élection de Virginia Raggi du Mouvement 5 étoiles à la mairie de Rome (juin). Le 24 août le Latium est frappé par un tremblement de terre ravageur de magnitude 6. En décembre, Matteo Renzi démissionne suite à l'échec de son référendum sur la réforme constitutionnelle.

[image: ] 2017 Le 25 mars, l'Europe célèbre les 60 ans du traité de Rome, qui aspirait à créer « une union sans cesse plus étroite entre les peuples européens », à l'heure où l'UE est secouée par la crise du Brexit et des revendications identitaires et régionales.

[image: ] 2018 Un gouvernement de coalition entre le Mouvement 5 étoiles et la Ligue du Nord est aux commandes du pays. En prévoyant de creuser le déficit au-delà des 2,3 %, la loi de finance proposée sème la panique sur les marchés financiers et parmi les pays de l'Union européenne.







Des origines à nos jours




Les routes consulaires

Tous les chemins mènent à Rome ! Rien de plus vrai, à regarder la carte routière de l’Empire, très proche des cartes d’autoroutes d’Europe. En matière de routes (ainsi que d’aqueducs et de cloaques), les Romains étaient de vrais maîtres. Le réseau routier était impressionnant : pendant son extension maximale, il atteignait entre 80 et 100 000 km, avec 29 routes qui rayonnaient de Rome vers l’Italie et vers tous les territoires de l’Empire, de la Bretagne à la Mésopotamie. Les rues consulaires recevaient le nom d’un consul ou d’un censeur qui les avaient réalisées : c’est le cas de la via Appia, Aurelia (conduisant jusqu’à Arles !), Cassia, Clodia, Flaminia, Valeria. D’autres routes tenaient leur nom de la fonction commerciale à laquelle elles étaient destinées (comme la via Salaria, utilisée pour le commerce du sel) ou des peuples vers lesquels elles conduisaient (la via Latina vers les Latins), ou encore des localités vers lesquelles elles se dirigeaient : la via Ardeatina (vers Ardea), Labicana (vers Labicum), Praenestina (vers Gabii et Praeneste), Tiburtina (vers Tibur), Ostiense (vers Ostie). Ce réseau est resté inchangé avec les rues consulaires d’aujourd’hui qui sont calquées sur les anciens tracés et encore très fréquentées tous les jours. Beaucoup de routes contemporaines en Europe suivent encore le tracé des antiques routes romaines.






La Rome antique



La fondation légendaire de Rome

A l’origine de la fondation de Rome, on trouve Enée, fruit de l’union de Vénus et du Troyen Anchise. Priam, le roi de Troie, lui donne sa fille en mariage (la célèbre Cassandre), mais la guerre de Troie survient et entraîne la destruction de la cité antique. Quelques Troyens rescapés du conflit, dont Enée et son fils Ascagne (ou Lule), prennent alors la mer à la recherche d’une nouvelle terre où s’installer. Leur périple les conduit à l’embouchure d’un fleuve, le Tibre. Enée rencontre alors le roi Latinius, descendant de Saturne, qui lui offre l’hospitalité, ainsi que la main de sa fille Lavinia. Avant de mourir dans des conditions mystérieuses, Enée baptise son peuple du nom de Latins. Son père disparu, Ascagne, que cette fondation ne satisfait pas, s’exile et part fonder à quelques lieues de là sa propre cité, Albe la Longue (actuellement Castel Gandolfo), qui va très vite dépasser par la taille et la puissance ses concurrentes du Latium. A sa tête règnera sans heurts, pendant dix générations, une même dynastie inaugurée par Ascagne lui-même, jusqu’au règne de Proca, dont les héritiers mâles Numitor et Amulius vont se quereller à propos de la succession. Le cadet Amulius, qui ne peut prétendre au trône en vertu du droit d’aînesse, s’oppose à cette loi et destitue son frère aîné Numitor. Par souci de sécurité et pour éviter toute revendication ultérieure au trône d’Albe des descendants de Numitor, il tue le propre fils de Numitor (son neveu) et enlève sa fille Rhéa Silvia, qu’il voue au culte de la déesse Vesta, lui imposant ainsi un célibat et un ascétisme des plus complets. Mais les dieux s’en mêlent, et plus particulièrement Mars, qui visite Rhéa Silvia et lui fait deux jumeaux à qui l’on donne les noms de Romulus et Remus. Dès qu’il apprend leur naissance, Amulius les enlève et les jette dans les eaux du Tibre qui, miraculeusement, les dépose sains et saufs au pied du mont Palatin, à l’ombre d’un figuier. Là, promis à une mort certaine, les deux enfants sont secourus par une louve qui, au lieu de les dévorer, les nourrit grâce à ses mamelles. Témoin de la scène, le berger Faustulus prend en charge les jumeaux et, avec sa femme Larentia, va les élever en leur cachant leurs origines.
 Devenus des hommes, Romulus et Remus apprennent la vérité sur leur naissance. Ils rencontrent Amulius, le tuent et rétablissent Numitor sur le trône d’Albe. Comme leurs lointains ancêtres, Romulus et Remus éprouvent le besoin de fonder leur propre ville. Symboliquement, ils se rendent au pied du mont Palatin, là où la louve leur sauva la vie. C’est de cet endroit que sortira de terre la ville qu’ils vont construire. Mais, pour la diriger, il faut un roi. Les jumeaux s’en remettent donc aux dieux, qui à leur tour s’en remettent au présage lisible dans un vol d’oiseaux et choisissent Romulus. Celui-ci trace alors à l’aide d’une charrue le sillon qui définit les contours de l’enceinte sacrée derrière laquelle Rome va se développer. Mais une dispute éclate entre les deux frères. Remus, semble-t-il, franchit par bravade le sillon dessiné par Romulus (bafouant ainsi le caractère sacré de la future cité), lequel le tue aussitôt.



La Rome royale (753-509 av. J.-C.)

Succédant à l’acte fondateur de Rome, que la tradition fait remonter au 21 avril 753 av. J.-C. (aussi connu comme « le Noël de Rome »), la légende relayée par l’Histoire discerne une longue période de près de 250 ans, communément appelée la « royauté » ou « Rome royale », et marquée par sept règnes, des plus hypothétiques aux plus probables.
 Romulus est le premier roi de Rome (753-715 av. J.-C.). Une fois sa ville bâtie sur les hauteurs du mont Palatin, Romulus prend le titre de roi. Il fonde alors, sur le Capitole, un asile pour qui souhaite rejoindre la population qui déjà l’accompagne, mélange d’Albins et de Latins, issus des plaines du Latium. Sa ville-État accusant un retard démographique face à ses concurrents sabins, étrusques et albains, Romulus se « sert » chez ses voisins (vers 720) installés sur les proches collines du Quirinal et du Viminal. C’est à cette occasion qu’intervient le mythique enlèvement des Sabines, qui entraîne une guerre finalement conclue par la réconciliation et le légendaire accord entre les Romains et les Sabins de Titus Tatius qui permet la fonte des deux peuples en un seul. Un gouvernement bicéphale est instauré, mais après la mort de Tatius sur un champ de bataille, Romulus gouverne seul jusqu’en 715, année qui, selon la légende, est celle de sa disparition mystérieuse au cours d’un orage, suivie d’une ascension au ciel, sur un char de feu, dans lequel il rejoint les dieux sous le nom de Quiritus. Paradoxalement, c’est un Sabin qui succède à Romulus en 715, ouvrant ainsi la voie à la dynastie des rois sabins. Il s'agit de Numa Pompilius (715-672 av. J.-C.).

[image: ] Tullus Hostilius (671-641 av. J.-C.). Sabin lui aussi, il porte un nom qui indique clairement son tempérament guerrier. Rome renverse la suprématie albine sur le Latium, mais ne parvient pas à se substituer à Albe, qui, rasée, voit ses habitants déportés venir grossir les rangs de la population romaine. Travaillant pourtant efficacement pour Rome, Tullus encourt la colère de Jupiter qui le foudroie.

[image: ] Ancus Martius (640-616 av. J.-C.). Troisième roi sabin de Rome et petit-fils de Numa Pompilius, il se lance dans une politique de construction, étendant d’une part le territoire communal de la ville à l’autre rive du Tibre et à la colline du Janicule, et fondant d’autre part le port d’Ostie. Jusqu’à ce dernier roi de la dynastie sabine, Rome n’était assurément qu’une fédération de villages installés sur les diverses collines qui entourent encore l’antique forum. Les fouilles archéologiques et l’étude des nombreuses fêtes religieuses qui remontent à cette époque attestent même d’une période pendant laquelle chaque colline, chaque foyer d’habitation donc, possédait sa propre autonomie. De nouvelles zones sont occupées, mais le terme de ville est à bannir du vocabulaire de la Rome des rois sabins. Ce n’est qu’avec la domination des rois étrusques que Rome prend de l’ampleur, développe vraisemblablement ses activités commerciales et économiques et mérite alors le qualificatif de « ville ».

Albe défaite, la cité de Romulus ne réussit pas à la remplacer politiquement et militairement auprès des petites cités latines. Il s’ensuit alors une période de troubles et de conflits incessants qui provoquent l’affaiblissement général des protagonistes. Les Etrusques, puissant peuple dont les territoires se situent au nord de Rome, vont alors profiter de la situation et investir les collines occupées par Latins et Sabins, dans un grand mouvement d’expansion territoriale vers le sud. Ils imposent leur suprématie et leur civilisation. Les Etrusques reprennent à leur compte la royauté romaine : un dénommé Tarquin sera leur premier roi. C’est, semble-t-il, de cette époque que date l’aménagement du vaste espace compris entre les sept collines : le Forum. La période de domination étrusque correspond pour Rome au passage de rang de fédération de villages au statut de ville. Les Etrusques importent à Rome leur goût pour les arts et leur culture urbaine, d’où les très importantes campagnes de construction des Tarquins confirmées par l’archéologie. Période de développement monumental et de prospérité, la royauté étrusque est aussi l’époque de la mise en place des institutions romaines à la base desquelles on trouve les gente, les familles les plus importantes et de longue tradition, qui perdurera après leur départ de la Ville éternelle.

[image: ] Tarquin l’Ancien (616-578 av. J.-C.). Le règne de Tarquin marque le début de l’époque de la domination étrusque sur Rome. Il se lance dans une grande campagne de construction (Forum, Cloaca Maxima, temple de Jupiter sur le Capitole…) et termine les guerres engagées du temps du dernier roi sabin, anéantissant les dernières velléités de résistance latine, sabine et étrusque à la fois. En 578, les enfants d’Ancus Martius le font assassiner et réclament leur héritage. Dans l’ombre, Tanaquil travaille à leur disgrâce et réussit à faire monter sur le trône un fils illégitime de Tarquin, Servius Tullius.

[image: ] Servius Tullius (578-535 av. J.-C.). Selon la légende, c’est à son initiative que la société romaine fut divisée en centuries et en classes. Il continue l’œuvre constructrice de ses prédécesseurs et, surtout, ceint les sept collines d’une longue et épaisse muraille, dont on voit encore les vestiges près de la gare de Termini et Porta Ostiense. En 535, il est assassiné par ses demi-frères dont l’un va s’emparer du pouvoir.

[image: ] Tarquin le Superbe (534-509 av. J.-C.). Parfait tyran selon la légende, il étend la domination de Rome dans le Latium et en dehors en soumettant en particulier les Volques. Grand bâtisseur également, il termine la construction du temple de Jupiter sur le Capitole, construction engagée par son père, et fait édifier le Grand Cirque (Circus Maximus). Tyrannique, il est impopulaire. En 509, un nouvel excès de la famille royale provoque la rébellion des Romains.

La chute de la royauté serait due, selon la tradition, à un abus (un de plus) de l'un des membres du clan royal, le propre fils de Tarquin le Superbe. Épris de la belle Lucrèce, femme de Tarquin Collatin, il tente de la séduire, mais il est repoussé. Furieux, il viole Lucrèce que cet acte pousse au suicide. Cet incident révolte la population romaine qui, à l’initiative de Junius Brutus, se soulève et chasse Tarquin et sa famille. Les centuries réunies nomment alors les deux premiers consuls de l’histoire de Rome, en charge pour un an des affaires de la cité.



La République (509-29 av. J.-C.)







Elle commence avec le renversement de la tyrannie de Tarquin le Superbe et s’achève au moment où Octave, au prix d’une longue et âpre lutte, réussit à réunir tous les pouvoirs entre ses mains. Cette période d’environ 500 ans verra la constitution de la puissance romaine forgée au cours de guerres de conquête.

[image: ] Les débuts de la République. Ses premiers mois passent pour avoir été assez difficiles. A peine installée, la jeune République doit faire face aux armées du roi de Chiusi, Porsenna, venu en aide à Tarquin. Rome obtient le renfort de deux villes, l’une latine (Aricie), l’autre grecque (Cumes), et défait les armées de Porsenna.

Les Étrusques expulsés de Rome et du Latium, le danger des armées de Porsenna écarté, Rome est fragilisée sans l’appui des armées étrusques et réintègre la structure de la Ligue latine, obligée de suivre (tout au moins au Ve siècle) une politique militaire commune pour repousser les différentes tribus des Sabins, des Eques et des Volques qui assiègent et pillent ponctuellement la région. Dans la seconde moitié du Ve siècle, Rome va s’opposer à Véies, ville d’Étrurie à laquelle elle dispute la petite cité de Fidènes située sur le Tibre. A l’occasion de cette guerre apparaît pour la première fois sous la République, une magistrature particulière, la dictature, qui concentre dans les mains d’un seul tous les pouvoirs et, ce, pour six mois seulement, mode de fonctionnement que reprendront à leur compte les ambitieux du Ier siècle av. J.-C. (Pompée, César…).

[image: ] La prise de Rome. A ces jours fastes vont succéder, à peine cinq ans plus tard, les pages les plus sombres de l’histoire de Rome. A l’occasion de l’invasion de la péninsule italienne par les hordes gauloises menées par Brennos, la cité est prise et livrée au pillage. Les Gaulois l’occupent puis, avant de se retirer, y mettent le feu. Cet événement va marquer profondément les esprits de l’époque, comme le prouvent les écrits des auteurs classiques. Outre la destruction des bâtiments, Rome voit disparaître ses archives, les écrits de sa fondation, d’où les zones d’ombre et l’incertitude des historiens quant aux premiers siècles de la ville. Restée seule face à l’invasion barbare, Rome va mûrir lentement sa vengeance à l’encontre des cités latines qui l’ont abandonnée à son sort. La première guerre samnite va lui fournir l’occasion de passer à l’acte.

[image: ] La conquête de l’Italie. Rome, détruite, va pourtant se relever de ses cendres. Sa puissance reconstituée, elle se lance, en 343 et jusqu’à 341 av. J.-C., dans une campagne militaire contre les Samnites qui, depuis l’Apennin central, écument le Latium en des raids ravageurs. Les cités latines affaiblies, Rome en profite pour les soumettre, et dissout la Sainte-Ligue qui à une époque lui dictait sa politique. C’est tout le Latium qui est désormais aux mains des Romains. En 326 av. J.-C., de nouvelles destructions entraînent une nouvelle campagne militaire : c’est la deuxième guerre samnite qui durera jusqu’en 304 av. J.-C., bientôt suivie, en 298 av. J.-C., de la troisième qui prend fin avec la soumission définitive des Samnites, en 290, et l’occupation du territoire qu’ils contrôlaient.

Ne reste alors à conquérir que le sud de la péninsule, c’est-à-dire la Magna Grecia (Grande Grèce) que contrôlent Taranto et ses cités vassales. Unies pour l’occasion à Pyrrhus, roi d’Epire, elles s’opposent à l’avancée des troupes romaines en Lucanie et en Apulie. Aidée des fameux éléphants de Pyrrhus, Taranto remporte quelques victoires, mais est finalement vaincue, en 272 av. J.-C., par les armées romaines. Puissance terrestre jusqu’alors, Rome devient, avec la chute de Taranto, une grande puissance maritime et peut élargir le champ de ses conquêtes.

[image: ] La conquête du monde. La conquête de l’Italie terminée, à l’exception du nord de la péninsule, Rome va chercher d’abord à étendre sa suprématie sur le bassin occidental de la Méditerranée, puis sur le bassin oriental, se heurtant en cela à la formidable cité de Carthage et à sa puissance navale et commerciale. Précédé de très longs rapports d’amitié entre les deux grandes cités, le premier épisode des guerres dites puniques débute en 264 av. J.-C. et a pour motif le nouvel intérêt que porte Rome à la Sicile jusqu’alors partagée en deux zones d’influence contrôlées par les Grecs d’un côté, et par les Carthaginois (ou Puniques) de l’autre.

La Deuxième Guerre punique (218-201 av. J.-C.) résulte de l’inquiétude de Rome devant la percée impérialiste et coloniale de Carthage dans le bassin occidental de la Méditerranée. En effet, la cité phénicienne s’est lancée à la conquête de la péninsule ibérique. La réaction de Rome est sans appel : c’est la guerre. Carthage va alors choisir de porter le combat sur les terres de Rome, au cœur de l’Italie. Parties d’Espagne, les troupes puniques conduites par Hannibal, fils d’Hamilcar, fortes de leurs fameux éléphants de combat, traversent le sud de la Gaule, puis les Alpes où tous les pachydermes, sauf un, meurent. Cela n’empêche pas Hannibal d’enchaîner les victoires : ce sont tout d’abord celles du Tessin et de la Trébie, en 218 av. J.-C., dans le nord de la péninsule, puis celle du lac de Trasimène, en juin 217, où l’armée romaine est entièrement décimée. La route de Rome est alors libre. Avec le sac de Rome en 390, c’est l’une des pages les plus sombres de l’histoire romaine. En effet, dans le même temps, les tribus et les cités réduites à l’impuissance par Rome en profitent pour se soulever à nouveau, à l’image de Syracuse et de Capoue. Mais Hannibal n’attaquera pas la cité de Romulus. Il traverse les Apennins, écrase une nouvelle fois les armées romaines à Cannes, en Apulie, en 216. Fatiguée, manquant de troupes fraîches et de ravitaillement, l’armée d’Hannibal perd l’initiative, et Rome reprend l’offensive. Une à une, les cités italiques ralliées à la cause carthaginoise sont reprises, et une armée punique envoyée en renfort et commandée par Hasdrubal (frère d’Hannibal) est détruite en 207 av. J.-C. sur le Métaure. C’est l’époque où Rome assiste à l’émergence d’une grande figure de son histoire, Scipion l’Africain, à qui reviendra la victoire finale. Hannibal, rappelé à Carthage (203), doit l’affronter en 202 av. J.-C., au cours de la bataille de Zama qui scelle la victoire de Rome et met fin à dix-sept ans de guerre. Une nouvelle fois, Carthage se voit imposer une paix humiliante. Son empire commercial est démantelé, son armée supprimée.

[image: ] Une nouvelle Rome. Son ennemie vieille de plus d’un demi-siècle abattue, Rome n’en connaît pas moins des difficultés, liées notamment à ses nouvelles dimensions. En effet, en moins d’un siècle, elle s’est agrandie de l’Italie méridionale, de la Sicile et de l’Espagne, qu’elle a entrepris au lendemain de sa victoire de Zama d’organiser en provinces. Il y a inadéquation entre ses structures et les nouveaux territoires que Rome doit désormais gérer. A cela s’ajoutent des problèmes d’ordre social. Les guerres qui se sont succédé depuis un peu plus d’un siècle ont provoqué des coupes claires parmi les citoyens romains. Il en résulte une forte immigration vers les villes et plus particulièrement vers Rome. Enfin, l’époque voit l’émergence d’une nouvelle classe, la classe équestre, ainsi que d’une nouvelle race d’hommes, carriéristes et habiles, à l’image du fameux Scipion l’Africain.

[image: ] La conquête de l’Est. Après s’être tournée vers le bassin occidental de la Méditerranée, Rome porte son regard à l’est, sur la Grèce en particulier. Dès le début du IIe siècle av. J.-C., les troupes romaines se rendent sur le terrain et, en 197 av. J.-C., à Cynoscéphales, elles défont les armées macédoniennes. Tour à tour, les grands royaumes orientaux succombent devant les forces romaines, comme celui d’Antiochos III ou encore celui de Macédoine, en 168 av. J.-C. Avec la prise et le sac de Corinthe en 146 av. J.-C, et l’acquisition du royaume de Pergame cédé en héritage à la République, s’achève la première phase d’expansion vers l’est. Elle s’est traduite à Rome par une certaine hellénisation de la société.

[image: ] La troisième guerre punique. Ardent adversaire de la politique d’expansion, Caton n’en encourage pas moins la reprise de la guerre contre Carthage dont il fait son cheval de bataille politique avec son célèbre « Delenda Carthago ». Carthage inquiète de nouveau les sénateurs romains. Sa prospérité retrouvée fait craindre une nouvelle guerre, longue et difficile. Devançant le péril, une armée commandée par Scipion Emilien est envoyée pour assiéger Carthage. Durant trois ans, la cité phénicienne résiste mais, en 146 av. J.-C., elle doit s’avouer vaincue. La ville est entièrement rasée et son territoire organisé en provinces. Parallèlement, et en d’autres lieux, s’organisent des soulèvements face à l’impérialisme romain. Mais à Rome, comme au lendemain de la Deuxième Guerre punique, les succès militaires et économiques de la République cachent mal le profond malaise social et le fossé qui s’élargit entre les classes les plus pauvres et les plus riches de la société.

[image: ] La marche vers l’Empire : un siècle de troubles. La possession de la terre est au centre des problèmes que rencontre la République au cours du IIe siècle av. J.-C. Paradoxalement, alors que les conquêtes se multiplient, incorporant de grandes quantités de terres arables, l’accession à la propriété devient pour les membres de la plèbe, c’est-à-dire la base de la société romaine, de plus en plus difficile, voire impossible. Pire encore, la constitution de grands domaines latifundiaires (taillés dans les terres conquises) se fait au profit de riches investisseurs exploitant une main-d’œuvre servile toujours plus nombreuse, qui vient grossir la population inactive de Rome. Un homme va alors tenter de s’opposer à ce processus de prolétarisation de la plèbe et de concentration des terres dans d’énormes domaines latifundiaires : Tibérius Gracchus. Élu tribun de la plèbe en 133 av. J.-C., il dépose une loi pour le moins révolutionnaire qui limite à 125 hectares le domaine foncier. Au cours d'une émeute, Tibérius Gracchus est assassiné (133 av. J.-C.). Mais dix ans plus tard, son frère Caius se fait élire à son tour tribun de la plèbe et reprend à son compte les lois agraires. En 121 av. J.-C., de nouveaux troubles éclatent à l’instigation des optimates, durant lesquels Caius trouve la mort. Le parti populaire va devoir attendre la fin du siècle pour se trouver un nouveau chef en la personne de Marius. En 107 av. J.-C., il est élu consul et entreprend une réforme du mode de recrutement de l’armée qui s’ouvre désormais aux plus pauvres. Cette armée de métier préfigure celle de César et de l’Empire. A sa tête, Marius va en Afrique en 105, puis en Gaule, écarte le danger que représentaient les tribus barbares africaines et germaniques.

Le Ier siècle av. J.-C. débute avec la révolte des peuples italiques. Lassés de revendiquer la citoyenneté romaine, ils sont écrasés d’autre part par de lourdes charges financières, et les terres dont ils avaient l’entière possession avant la conquête romaine ne leur appartiennent plus, concentrées dans les mains de la noblesse romaine. En 91, les peuples du centre et du sud de la péninsule se soulèvent et déclarent même leur indépendance. Bien qu’obtenant gain de cause en 90, avec la loi Julia qui leur accorde la citoyenneté romaine, les peuples italiques continuent la rébellion. Totalement réprimée en 88 av. J.-C., cette guerre ouvre une ère de troubles qui sera fatale à la République, une ère marquée par l’ascension, l’ambition et la confrontation de grands hommes, opportunistes et carriéristes, à la recherche du pouvoir absolu. Le premier d’entre eux sera Sylla, chef du Sénat et des patriciens, qui, à partir de 88 av. J.-C., va s’opposer aux populares de Marius. Au début mis en fuite par Sylla, les populares de Marius et Cinna profitent de l’absence de Sylla (88), occupent Rome, sèment la terreur et se font proclamer consuls. Après la mort de Marius en 86, Sylla, de retour d’Orient en 83, conquiert Rome en 82 et, en chef incontesté (dictateur) entre 82 et 79, entreprend la réforme de la société romaine et des magistratures. En 79, son retrait de la vie publique, puis sa mort vont être suivis de nouveaux troubles et de révoltes extérieures (Mithridate) et intérieures (Spartacus) qui vont favoriser l’émergence et l’ascension de nouveaux hommes, de nouveaux ambitieux à l’exemple de Crassus, mais surtout de Pompée et de César.
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